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007 en chansons, 
gadgets en moins C 3
Radio-Canada a fait la 
découverte de Soraya 
Benitez dans le métro C 5

/

'-'v-' '

’ 'h'
-■t ^ ■ -,

- . .> -w-ft . ■■ ’

M-; c '"«s»?.:?-:/

v; ■■•

fe-'"-- --■

ÉRIC MORIAULT EMOREAULT@LESOLEIL.COM

Une injustice n'est rien si on parvient 
à l'oublier. Chafiik, Biz et Batlam 
auront du mal à passer outre qu'il aura 
fallu tout ce temps pour obtenir une 
invitation au Festival d'été de Québec. 
Mais « on va oublier la rancune envers le 
Festival». Et ce soir, sur scène, «ça va . ^ 
être dément!»
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LOCO
Suili* de la C 1

«C'est presque un rêve pour Biz et Batlani (qui 
sont natifs de (Juêbe<q ». affirme Chaffik. Invite 
par les Frane«»Folies alors que .l/«////ê.s//An'êtait 
qu'un dêmo, même pas un CD indeptmdant et en­
core moins k* nouveau poulain d’.\udi<e 
pram, ühs> Lwass a attendu en vain 
de priinper sur une s«*ne du Festhal 
IVndant quatre ans... «C'est pas 
qu'on n'a pas essayé. » *
f)n le sait, le Festival d'ête en est ^ 

un de musique populaire. Soit.
Reste qu'il doit aussi appuyer 
la rele\e, ne serait-<‘e que pour 
se renouveler. Déconnecté?
.\’t)n, simple reflet de la popu­
lation. Chafiik croit que la si­
tuation «est symptomatique 
de l'esprit musical des deux 
villes. (Juêbec est plus folklo­
rique alors que nous offrons 
une musique urbaine», gra­
cieuseté du rappeur d'ori­
gine libanaise par sa mère, 
qui incarne le beat de la 
ville et se fait l'écho du “
.Montréal multiculturel.

Biz, du groupe 
Loco Locoms
LE SOLEIL RAVNALO LAVOIE

h)u liant, ces virtuoses de la note et de la rime se 
situent aussi au carrefour de deux univers, « le ly­
risme de Québtr et kv/roocc de .Montréal », entre 
les textes p<x‘tiques uniques, engagi's, revendica­
teurs et militants t't la musique hip-hop éclatée 
aux citations iconoclastes. «Ça déconcerte le 
monde. .Nous sommes une dnMe de créature hy­
bride, assise entre plusieurs chaises. C’est exi- 
gi'ant pour les spirtateurs, mais c’est (,“a le défi », 
estime Chafiik.

Ces virtuoses de la note 
se situent au carrefour 
du lyrisme de Québec 

et du groove de Montréal

Tellement distinct qu’eux-mémes se creusent 
souvent les méninges quand vient le temps de 
penser à des artistes qui peuvent les accompa­
gner. «.Avec notre message nationaliste, il faut 
remonter à la génération des Séguin. »
Le constat s'impose puisque que le chanteur de 

Journée d’Atuérique leur succédera sur scène. 
Sûrement le pairage le plus... disons insolite de 
la programmation. Quand on sait qu’à l'exté­
rieur de la métropole, le trio est un OMNI (objet 
musical non identifié), Chafiik ne peut s'empê­
cher de manifester une certaine appréhension. 
« Je ne sais pas si les fans de Richard St'guin vont 
aimer. »
Remarquez, ils ont l’habitude. «C’est tough de 

faire rentrer cette musique-là en région. » Et ils 
ne sont pas les seuls — parlez-en à Fred Fortin, 
notre Bleuet ultrasonique. On aurait voulu les 
voir en France récemment, où l’accent et les ré­
férences mettent un filtre supplémentaire. « Les 
gens sont un peu tombés sur le cul. Surtout qu’on 
est arrivé là sans promotion, sans CD. rien. »

Ils ont toutefois découvert une communauté 
d'esprit musicale — « il y a plein de groupes (hip- 
hop) qui (comme nous) jouent avw des vrais ins­
truments» — qu'ils aimeraient bien retrouver 
ici. « Il y aurait une saine compétition, on ne de­
mande pas mieux. L'union fait la force. »
Mais, reconnaît Chafiik, « pas facile de parler 

de politique et de faire du rap différent des 
Français et des .Américains ». Éîvidemment. 
Comme artistes, les trois rappeurs sont le mi­
roir de notre société distincte, mais aussi des fi­
gures de proue.

l'a» quA ?<tH»n. donc d abdiquer devant leurs res­
ponsabilités et d’abandonner le disixEurs politi­
que. «C: serait lâche. » De toute fa(,-on. «<;a fait 
partie de m»tre mission. » .Mettons que. en ce mo­
ment. le vent ne souffle pas \Taiment dans la bon­
ne direiiion. avE*c la montée de l'.Action démtKTa- 
tique du Québtf (.ADQ)

Les gars de Loco Locass 
reconnaissent volontiers ^ue 
le Québec n'a pas Lapanage 

du confort et de l'indifférence

« Ça nt*us di“c«Eurage un peu. .Mais c'est vrai 
que. parfois, la politique tourne à vide. .Nous 
sommes trop terrt‘-a-terre en ce moment. l.a 
politique, c'est aussi l'endroit où tu rêves, où 
tu te projettes dans l’avenir. Cette apathie 
nous fait peur. .Si t*>ut le monde s’y mettait, 
on pourrait trouver des solutions. (...). La 

politique n'est pas une fin en soi mais 
un moyen d’atteindre certains états, 

plus de justice, par exemple. »
U*s gars de Ukd Ux-ass recon­

naissent volontiers que le Qut*- 
btx- n’a pas l'apanage du confort 
et de l’indifférence, ün n’a qu'à 
pniidrt* la rtx*ente présidentiel­
le française où Jean-.Marie Le 

Pen a réalisé son meilleur 
pointage. « Les gens 

trouvaient ça coot de 
dire qu’ils n'allaient 
pas voter. C’est vrai­

ment irresponsable. » 
Loin d’un certain discours 

réducteur, ils analysent l’état 
des choses en fonction d’une 
perspective mondiale. « l’artout, 
les gens sont moins à gauche. 
Pourquoi? Est-ce le vieillisse­
ment de la population ? » Dans «> 

cas-ci, poser la question, c’est se 
pt'rdrt' en conjtKluit's. Chose certaine, 

Chafiik n’y voit rien de très concret. «Les gens 
veulent du changement pour du changimient. »

Le propos s’ajuste en conséquence. En plein 
trtivail de création pour le prochain disque — 
objectif : printemps prochain —, les compères 
composent des textes « plus ouverts sur le mon­
de mais sans oublier le Québec: la question 
reste ouverte ».

«MANIFESTIF»

Ce qui n’est pas une sinécure étant donnée les 
dithyrambes qui ont souligné la parution de 
Manifest if. l'n album qui a trouvé un certain pu­
blic, mais en a laissé beaucoup fort perplexes. 
«Ce sera différent sans être radicalement diffé­
rent. On veut intéresser le plus de gens possibles 
à notre musique sans écteurer les fans. »
L(k-o Locass cherche donc à se renouveler sur le 

plan musical. « Il y a cinq ans, il y avait l’émei^en- 
ce de la twhno. Tout le monde le fait maintenant.
Il faut trouver autre chose, essayer, changer les 
divers éléments jusqu’à ce que ce soit neuf. Pour 
nous, le studio est une expérience aussi intense 
que la scène. C'est là que tu peux te réinventer, 
hiire quelque chose de bon, de senti. »
.A la lumière de ce qui précède, on aura compris 

que L(K‘o Locass reste fidèle à son mot d’ordre : 
.Munifestif, soit faire la fête et parler de choses im­
portantes. Quiconque les a vus en spectacle 
connaît le festif de la représentation, mais aussi 
l'intensité et la fougue lorsqu’ils brûlent les plan­
ches: ça déménage. Musique et spectacle permet­
tent à leur ai1 de prendre tout son sens, d'évoluer. 
En toute logique, leur musique n’est pas figée 
dans le temps, elle se métamorphose au fil des 
prestations et de l’inspiration — l'enregistre­
ment est un instantané, une photo, d’une chan­
son à un moment donné.
Soyons francs : Loco Locass ne laisse personne 

indifférent. En raison du discours mais aussi de 
la forme qu’il emprunte. «Les gens n’écoutent 
pas notre musique pour relaxer. » La chose est 
décuplée sur scène. «On ne plaît pas à tout le 
monde, reconnaît Chafiik. Mais ceux à qui ça 
plaît capotent. Ils savent écouter quand c’est sé­
rieux et tripper quand ç*a lève. Si ça pouvait arri­
ver à Québec un de ces jours...», soupire Chafiik. 
Ce soir, peut-être?

Iako lAtcass, sur les plaines d'.Ahraham. aujourd’hui, 20h

Comme artiste», les trois rappeurs sont le miroir de notre 
société distincte, mais aussi des figures de proue.

LE SOLEIL RASCAL AATThE
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LE SOLEIL STEVE DESChENES
Claire Pelletier brûle d'envie d'entreprendre 

sa phase de création pour un troisième album, 
mais le temps lui manque.

Tout un tabac
Claire Pelletier conquiert 

le cœur des Français
Claire Pelletier flotte actuellement sur un 
nuage. Elle qui chantera ce soir, sur la scène 
du Pigeonnier, à 21 h 30, rentre d'Europe, et 
en Suisse, un des organisateurs de Pully à 
l'heure du Québec lui a déclaré qu'elle était la 
révélation de ce festival et ensuite, après trois 
semaines au Sentier des Halles, à Paris, elle a 
conquis le cœur des Français.

Lors de notre reneontre, jeudi midi, au bistro Abra­
ham-Martin, dans le (“omplexe Mt*duse, elle est enco­
re un peu sous l'influence du dtk-alajje horaire. Elle 
et sa bande ne sont revenus au Québec que lundi.

IVndant l'entrevue, la chaleur et l'humidité sont quasi in­
supportables et tout en dégustant lentement son délicieux 
gaspacho, Claire Ik'lletier raconte son nouveau bonheur.

«.A Caris, après les spwtacles, les gens venaient me ren­
contrer et me disaient : "Tu nous racontes notre histoire." », 
dit-elle. Le public français, qui selon elle, avec l'arrivét* de 
l'euro et le phénomène de mondialisation, perd de plus en 
plus son identité, a été séduit par ses contes et légtmdes.

«Quand on nous raconte une histoire, ça nous ramène à 
notre enfance, à nos racines », ajoute-t-elle. Il n'y a pas que 
le public qui a été accueillant, la presse également. Cette 
fois-ci, ça s'est passé au plan de la critique et les médias 
l'ont reconnue immédiatement, la plaçant dans une caté­
gorie d'interprète à part. A sa prochaine visite, on l'attend 
pour lui proposer des entrevues de fond.

Le processus est bien enclenché, tellement bien enclen­
ché que dans trois radios de France, sa chanson Trop loin 
l'Irlande est actuellement la chanson la plus en demande 
par les auditeurs. À Celtique Radio, toutes les chansons de 
son album tournent. Elle était aussi sur écoute dans un im­
portant magasin de disques de Paris et chaque jour des co­
pies de son album Galileo s'envolaient. Cet album est le 
même que celui distribué au Québec, mais avec une version 
différente de Trop loin l’Irlande.

Maintenant, elle n'a plus le choix, elle a le pied dans la 
porte et il faut qu'elle profite de cette montée pour bien éta­
blir les choses. On travaille donc à un retour en France à 
l'automne et à l'hiver 2003, dans une salle différente. Il est 
aussi question d'une série de spectacles organisée par un 
tourneur breton.

UN PRIX À PAYER
Il y a cependant un prix à payer pour ce nouveau succès. 

Elle brûle d'envie d'entreprendre sa phase de création 
pour un troisième album, mais... jusqu'ici, le temps man­
que. « En principe, on devrait être au boulot pour le pro­
chain album », dit-elle. Le 10 août, elle chantera à l'église 
de Saint-l’ascal de Kamouraska, pour les fêtes de son villa­
ge natal, et c'est dans cette église qu’elle a appris à chan­
ter. Elle s'est loué une maison là-bas et une semaine avant, 
elle entend s’y enfermer avec Marc Chabot, son auteur, et 
Pierre Deschênes, son compositeur et mari, et lancer le 
processus de création.

«Nous avons déjà des pistes. Dans le premier album, 
c’était l'exploration, dans le deuxième, nous avons soute­
nu la démarche artistique, mais dans le troisième, le défi 
consiste à ne pas se répéter. Sera-t-il conceptuel avec une 
idée générale? Ou peut-être contiendra-t-il des chansons 
sans liens véritables? Je ne sais pas, mais le concept de 
contes et légendes risque de rester.

« Là, je vis un sentiment d’urgence, j’ai le goût de nouvel­
les chansons, mais je n’annonce rien qui sortirait avant 
2004. l^our faire un album, ça prend une année d'écriture, 
six mois de production et six mois d'enregistrement. Ça 
prend deux ans », précise-t-elle.

AU QUÉBEC
Ici au Québec, elle doit faire plusieurs supplémentaires 

à son spectacle. Elle sera à l'automne à Québec, Drum- 
mondville, .Alma. Trois-Rivières et Saint-Hyacinthe.

Ceux qui la verront ce soir au Festival d'été doivent s'at­
tendre à un spectacle différent de Galileo, qu’elle a déjà 
présenté à quelques reprises à la salle .Albert-Rousseau.

Son complice' (labriel Aae-oub fait la prt'mière partie de ce 
show, mais il sera aussi présent pour au moins trois chan­
sons avec Claire Pelletier. En plus. Michel Faubert. ce mer­
veilleux conteur de chez nous, interviendra avec quelques 
petits contes tout au long du spectacle. I>e tout sera l'objet 
d'une captation p<*ur diffusion sur T\o. J.S.

que
pour
vos

oreilles
James Bond 

en chansons... 
les gadgets en moins

JACOUES SAMSON
JSAMSON@LESOLEIL.COM

James Bond hantera la scène 
du Cabaret du Capitole, du 8 au 11 juillet, 
à l'occasion du Festival d'été de Québec.
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Depuis maintenant une dizaine d’annees. Richard Aube s'illustre 
comme metteur en scène. Il a à son compte d'importantes realisations 

comme » JOtRl loix chantent le monde ».

Le célèbre agent (H)7 de Sa Mjijesté a marqué l'histoi­
re du cinéma depuis Uài2. Dix-neuf longs métrages 
ont été tirés de l’EruvrE' de lan Flemming et un ving­
tième prendra l’affiche en 2IK)2. C'est une ceuvre considé­

rable !
James Bond a aussi marqué, sans lUH-essairement qu’em 

en soit toujours conscient. l'histEtire de la musique et de la 
chanson. Chaque film avait une chanson thème et ci'rtaines 
de ces chansons sont devenues célèbres, rendues pai' de 
grands interprètes. Pensons à Lire and Let Die de Paul 
MK^artney and Wings, à A View to a Kill de Duran Duran 
et à Goldenepe de Tina Turner, i)our n’en nommer que tntis.

Pour bien souligner l'importance de la chanson dans cet­
te imposante production de BrEH'coIi, le Festival présente­
ra un spectacle à grand déphtiement, mettant en vi'dette 
Manon Brunet, Fabiola Toupin et Robert Saint-Laun'ut. La 
mise en scène de ce gros show, qui mettra également en 
scène 12 musiciens, des danseurs et qui fera appel à la 
tei'hnique multimédia, a été confiée à Richard ,Au1h'.

Dans une entrevue réalisée il y a quelques jours, Richard 
.Aubé rappelle que l’an dernier, durant le Festival d’été, en 
première partie de Offenlmeh en fusion '2(HU, sur les Plai­
nes, les trois mêmes interprètes avaient livré quelques 
chansons des films de Bond avec un certain succès. \ par­
tir de là, il n’y avait qu’un pas à franchir pour passer à une 
autre étape.

Après le Festival, on songe 
à offrir le concept à des casinos.

comme spectacle corpojatif ou autrement

Cette année, le nouveau dgdu Festival, Daniel (lélinas, a 
contacté Richard Aubé et lui a confié la tâche de monter un 
spectacle complet avec ces chansons.

Comme à peu près tout le monde sur cette planète, Ri­
chard Aubé connaissait les films ./«twc.s Bond, mais il ne 
connaissait pas bien le personnage. Ce n’était cependant 
pas suffisant pour l’arrêter ; Richard Aubé aime relever des 
défis et ça en constituait un intéressant.

11 s’est alors procuré le CD réunissant les Be.st of,lames 
Bond, l’a écouté religieusement et en plus, il s’est tapé le 
visionnement des 19 films. L’exercice a été toute une déc*)u- 
verte. S’échelonnant sur 40 ans, l’a'uvre de Flemming, en 
chansons, reflète donc plusieurs époques.

Il s’est aussi rendu compte à quel point ce personnage 
sorti de l’imagination de son auteur avait influencé toutes 
sortes de modes au cours de ces années. Il v avait des vê-

• RCHIVES LE SOLEIL
Timothy Dalton, Tun des cinq -lames Bond de Thistoire

Au fil des 19 films...
ü Le premier James Bond a pris l'affiche en 1902, c'était 
.lames Bond contre If So.
J I.e 20^ James Bond sort cette annex*.
J Cinq acteurs différt'nts ont tenu le mie de (K)7 : Sean 
Connerv’, (ieorge' l.Azenby, Roger MwEre. Timothy Dalton et 
Pierce Bmsnan.
J C'est Roger Moore qui a tenu le rôle le plus souvent ; 
sept fois.
J (itH>rge Lazenby n’a joué le rôle qu'une seule bus.
J I.e prt'mier ac'teur pressenti pour jouer Bond ('*tait Cary 
Grant, mais il ne l'a jamais fait, 
ü C'est à la suite d’un s«tndagi' dans un journal de Um- 
drt's que le nom de Sean Connery a été retenu.
J Au départ, on ne voulait rien savoir de Roger Mcmre 
pour le rôle de Bond. On trouvait qu'il ne faisait pas assez 
ma.s<‘ulin. J.S.

tE'nu'iils à ht Jtinu's Bond, dt's monirt's, des boissons, tou­
tes sortes de choses.

.Aujourd'hui, il y a toujours dt's inconditionnels de James 
Bond, des collt'ctionneurs d’objets qui lui ont a|)part(‘nu, il 
ji son site Internet t't on en oublie.

AUCUN EXTRAIT DE FILM
Ce que proposera Richard .Aubé, c’est une suitE* d’une 

vingtaine de chansons, mais pas présenttk's dans un ordre 
chronologique. Sa mise en scène sera ultramodt'rtu' avt'c 
un univers multimédia créé par U's concepteurs d’Ex Ma­
china, nutis il assure tpie ttait est mis en o'uv rt* pour nu't- 
tre véritablement en vt'dctte les trois interprètes. En tiucun 
moment il ne projettent d'extraits de filins.

Parmi les interprètes, Manon Brunet est la plus connue. 
Elle a déjà t'ii poche trois ttlbtims. Fabiola Poupin n'a tpit' 
24 ans, mais selon Richard .Aubé, c’est tint* interprète soli­
de qui a une v ,;.\ magnifique. Avec leurs vttix complète­
ment différentes, elles se iiartageront le répertoire tpii va 
mieux aux filles.

Quant à Robert Saint-Liturent, c'est un bonhomme dt' 
3.') ans qui chante, mais qui »« aussi fait sa manitie coinmt* 
percussionniste. Il a une voix d’une gi'ande pol^vvaU'nct', il 
peut rendre facilement des interprétations à la Louis 
.Armstrong, en passant par l'om Jont's et en allant justpi’à 
l’atil MK'artney.

Ce.s7/oM’ aura uni' vie après le Festival : on entend l’offrir 
à des casinos, comme spectacle corporatif ou autrt'iiH'nt. 
Son mettetir t'ii scène prtVise qu'il ne s'agit pa« d’un show 
à gadgets. Ce sera un spectack* qui durera 1 ii 20 et il sera 
tissé très serré.

Nous sommes maintenant très près tk* la première et tout 
n’est pas encore prêt. Ils sont t'iicore en plein prtK-essus de 
création. D'une part, les interprètes et k's mtisiciens, sous 
la diriK'tion de PiE'rrt'-MarcCarlMmneati, répètent ; d'autre 
part, les images sont en production et très bientôt, tout le 
cassi'-tête sera mis en plact*.

2300 CHORISTES
Richard Aubé est d’abord un comédien, mais depuis 

maintenant une dizaine d’anntk's, il s’illustre comme met­
teur en sc(*ne. Il a à son compte d’im|)t»rtant(‘s réalisations 
comme voix chantent le monde, un méga-spectacle 
mettant en vedette 23IMI choristes, au Cttlisée de Québt'c (*t 
au Centre .Molson. Il a souvent gagné dtis prix et a été en 
nttmination pour d'autres.

C’est un gars qui adore toucher a des choses qu’il ne 
connaît pas. Il s'en fait alors un défi et met tout en truvre 
pour le relevE'r.

Sean Connery, à Vépoque de itCol^ftnger»
AACNIVCS II tOLdl

mailto:JSAMSON@LESOLEIL.COM
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LES CHOIX 
DU JOUR

r mCNARD THIRRIIN
«THERRIEN LESOLEIL.COM

Les meilleures à 
Wimbledon

Mi'urs \'«-iius et S«Tciia Williani.'s 
Ht* n*trouv«*r(inl uru* fois dt* plus l une 
eontre l autre. .Jusqu a midi. Uélene 
J\*ll(‘tier et Yvari l'onton eommentenl 

-ta finale féminine de la 1 Ki*' édition de 
Wimidedon, le troisième tournoi ma­
jeur de la saison, l n«* eom|)etiti(»n 
pleine de surprises jusqu’à mainte- 
tnint, notamment la victoire de la 
j*Yan<,*aise .Amé-lie .\Jauresmo sur 
JtAmérieaine.JenniferCapriati Wim­
bledon m2, KDS a H h .{0

Snoopy, champion de 
tennis
tV'ous préférez voir Sn(M)py affronter 
lt*s ehampions de tennis? Tous les sa- 
-medis d’été, 'l'éiétoon propose des 
TTlrns d’animatutn à 17 Ji. Ce soir, re­
trouvez les eélel)res personnayt's de 
Cfiarles SeJiultz en voyatie d’éeftanjîe 
en .Antjleterre et en I 'ranee. Charlie 
Rretwn, i.inus et l.uey sont héhertîés 
dans un ehât(‘au par un invisible 
bienfaitt'ur, et Snoopy jota* parmi l(*s 
ehampions à Wimbledon. Cinéma 
d’été: Bon royage Charlie Brown, 
Télét(M)n à 17 h

Deux âmes en peine
Cne femme div(»reée se lie d'amitié 
aviH* un operateur d’aset'tiseur en 
deuil de sa filU*. abandonne par sa 
femme (‘t poursuivi par st's eréan- 
eiers. Avec Holly lliint(>r»*t Danny Dt* 
V'ito. Cinéma cinéma : Boryour la rie!, 
Itadio-Canada à 22 h ,5.’).

RICNASD THIRRIIN
HVwmenCaletuilriLr'ii

Un rôle de face à claques
P

ierre Brassard mt* fascine, l’n tjars timide, résené, 
tît*ntil, (jui bafouilit* et pt*rd ses moyens en entrevue, 
mais qui les rt*tn»uve instantanément quand la ca­
méra s'allume, l'as du tout le tjars arrtttrant et suffisant au­

quel il nous a si souvent habitués.
D(*puis qu'il a tenu un premier rôle dans la série Can- 

rhenntr (l'tinionr, notre homme à tout fairt* a pris fjoiit 
au jeu. Avant de reprendre son rôle de médecin amou­
reux dt* .Marina (Jrsini dans la suite, on le verra eet au- 
tomnt* en être malhonnête et baveux — eneort* ! — dans 
Caméra café, le nouveau sitcom réalisé par .Michel Cour- 
tt*manehe à TA'A.

Kn l'ranee, le ettneept fait fureur sur .Mb. l’rêsentêe la-bas 
en courtes capsules quotidiennes, l'adaptation quél)tH*oise 
prendra la forme d'une émission ht*btiomadairt*. Kn .'$() mi- 
nutt*s, un seul plan dt* caméra, celui d'une distributrice de 
café, dans le couloir d’une entreprise comme on en retrou­
ve partout. Comme décor, un a.sct*nst*ur, les portes d’entrée 
dt*s toilettt*s, quelques tables et des chaises. Bien de plus 
t)anal.

Qu’est-t*e qu’on fait au bureau ? On hitchc, on magouille, 
on colporte dt*s rabots, on intrifjut*. C’est ce qu’on verra, 
poussé à l’extrême, ilans Caméra café : une mini société 
qui se jalouse et s’accuse à lontfueur de jt)urnée. l’arions 
qu’on s’y reconnaîtra un pt*u sans l’avouer.

Avec Martin Matte, l'ierre Brassard forme le duo vedette 
de l’émission. .Matte est Bruno, le coordonnateur des 
achats et délété .syndical ; Brassard joue .Jean-Louis, re­
présentant des ventes. « Un manipulateur, un faible. Il est 
arr(»ffant, baveux. .Je ne dis pas que je suis comme (,*a, mais 
j’ai une certaint* facilité à aborder eet univers-là (*n y met­
tant mu tou(*he à moi », confie l’it>rri* Brassard.

D(*s comédiens parfaits pour les rôles qu’on leur a confiés 
les entourent. Lntre autres Chantal Lamarre, qui incarne 
l’assistante de Bruno. L’une des membres les plus drôles 
du Club Labrêche et ironique à

souhait dans .son rôle de ^ ^
reporter à lufomau. X.

Une belle ocea- t'rflMiîT •*•'*;,.

m
Un duel familial 
attend les sœurs 
Williams en finale 

du tournoi de 
' Wimbledon.

sion de revoir dans une comédie (vtte formidable impro\i- 
satrict*dela L.M.

On verra aussi Claude J'réjîent en patron qui ne voit pas 
qu’on lui joue dans le dos, .Mélanie .Maynard en st*cré*tain“. 
et Daniel Briere, le Daniel d’f u gars, une fille, en psychia­
tre de l’entreprise. Louise Deslieres. la réceptionniste de 
Fortier, jouera une froide av<K*ate, swrètement amoureu­
se du Inuis, et pour qui .Jean-l.ouis a le bt*tnjin. Kxct*llent en 
es(*orte dans Cauchemar d'amour, Stéphane K. Floy incar­
ne un comptable, un pauvre type qui vit encore dans l’im- 
m(*uble de sa mère. .Jasmin Floy, Stéphane .Archambault et 
Catherine Florent sont aussi de la distribution.

Chaque .séquenct* durt* environ trois minutes. Fa* (*oneept 
est remodelé selon les réalités québécoist*s par Fran^*ois 
.Avard. .Avec un seul plan de caméra durant 30 minutes, les 
situations ont intérêt à êtn* captivantes si on veut tarder les 
téléspectateurs devant ré<*ran. C’est un projet que .Michel 
C(»urtemanch(‘ avait envie de réaliser depuis très lonjjtemps.

I*it*rrt* Brassard n’a jamais travaillé dans un bun'au du sty­
le de Caméra café, mais il adort* jouer les Ihsss avw ses col- 
lèfjues lors des réunions de production. «.A l’époque de 
KK) limite, nous a\ions un seul l<K*aJ fermé et j’adorais fairt* 
le patn)n qui entjueulait ses employés en claquant la porte. »

F.’ex-Colette n’a pas renoncé à l’animation. Il travaille 
d’ailleurs à un projet très orignal pour Radio-Canada, in­
titulé ■/’accuse. Une sorte de Clue télévisé, avec des per­
sonnalités du monde artistique. «C’est un jeu très interac­
tif. Les fîens vemt assister à une enquête sur un crime qui a 
été commis chez une personnalité publique, et devront 
trouver le coupable. Les interro^fatoires seront tournés à 
l’extérieur», explique l'ierre Brassard.

.Aucune date de diffusion n'est déterminét* pour l’instant. 
.Alain Chicoine, qui réalise notamment La Fureur, est der­
rière le projet, l’ierre Brassard et lui ont entre autres pas- 
.sé toute une nuit sur le fort Boyard, il y a quelques années, 
pour les besoins du making of annuel.

JUSTE POUR... VENDRE
Pour le troisième été, TVA présentera dès lundi à 22 h 30 

l’émission ./uste pour rire eu direct, un magazine quoti­
dien consacré au festival d'humour, coanimé cette année 
par Marie-,losiH* Taillefer et Frick Rémy. Les meilleurs nne 
ments seront repris le samedi et le dimanche à 18 h 30. .A 
suneiller, des capsules de .Martin Matte, l’un des humoris­
tes les plus drôles de l’heure.

Comme par les années passés, les téléspectateurs ne st*- 
ront pas informés à l'écran qu’il s’agit d’une émission fi­
nancée par le groupe Rozon, comme on le fait habituelle­

ment pour les infopublicités. TV.A plaide qu’il ne s’agit 
pas d’une infopub et assure consener un droit de re- 

gard sur le contenu de l’émission. N’empêche que 
' l’auditoire dexTait être mis au courant que cet-

X te émission, présentée comme n’importe 
quel autre magazine culturel, n’existe que 

\ pour vendre des billots de spw*tacles. Une 
fois de plus, lA’.A se prête ici à un exerci­
ce bien sournois...

COTES l’ECOITE TELEVISION
Top 30 des émissions francophones 

selon Recherche Media Nielsen
Semaine du 17 au 23 lum 2002

La Fête nationale dans la capitale

Émitiioii Réseau Nombre de 
téléspectateurs*

1 Juste pour nre TVA 710 000

2 Km/h TVA 638 000

2 Planète animale TVA 610 000

4 TVA18h TVA 589 000

5 TVA édition réseau TVA 554 000

6 L'Intrigante TVA 535 000

7 Poule aux œufs d’or TVA 528 000

8 Fleurs et lardins TVA 505 000

9 Paparazzi TVA 481 000
10 Grand Journal (17h30)TQS 478 000

11 Un monde de fous TVA 477 000

12 Histoires de filles TVA 475 000

13 Fête nat dans la cap TÛS 470 000

14 TVA18h(w.-e.) TVA 466 000

15 Grand Journal (16h59)TQS 459 000

16 Fun noir TQS 450 000

17 Un gars, une fille SPC 447 000

18 Grand Blond - Céline TVA 445 000

19 Le TVA TVA 434 000

20 Sucré salé TVA 429 000

21 Air Force One TVA 406 000

22 Place Melrose TVA 405 000

23 Shiloh II TVA 385 000

24 Agent... farce 33 1/3 TVA 384 000

25 Jusqu 'au bout de.. TQS 375 000

26 Salut bonjour TVA 373 000

27 L'Arme fatale 4 TVA 372 000

28 Découverte SRC 367 000

28 Sucré salé TVA 366 000
30 île de Gilldor SRC 352 000

‘Auditoire moyen par minute, chez les téléspectateurs de
2 ans et plus

Source NfOGRAPHiE LE SOLEIL

Cet été, 
je me réserve

le Québec.
Pour information et réservations

www.bonjourquebec.com

1 877 BONJOUR

Halte vélo Québec Sî 

Tout près des sites du Festival.
Tout juste à côté de U Porte Saint-Louis.

^ f35tlVALD’ÉT£i)£ QUEBEC

QuébecSS

infofestival.com

Réseau Câb. 18h30 19h00 19h30 20h00 20h30 ïlhOO 21h30 22h00 22h30 23h00 23h30
ID (SRC) 6 Charron G A Lepage [Entrée côté court L'été de la musique OSM branché - Ravel Angèle Dubeau Le Téléiournal Sport Cinéma; BONJOUR LA VIE 1 J
.O (TVA) 7 Ciné-exira: BEETHOVEN Cinémax: L'ARME FATALE III Le TVA, Loto-Québec Ciné-lune
IX (TQS) 13 CInémados: LE DESTRUCTEUR Cinéma; LE SAINT Grand Journal Bleu nuit

.OyfTtJc) 8 Exploration Les Caboclos, de l'Amazonie ICInéma: DU SILENCE ET DES OMBRES iCiném.* UNE CONVERSATION AVEC GREGORY PECK r«h4.5)l Dream On
O(CBC) 12 Basebal Blue Jays - Yankees (16h30) Saturday Report Cinéma; TO CATCH A THIEF [Cinéma; DIAL «M> FOR MURDER
îte (CTV) Ji The Expos leTalk 21C Mysterious Ways Cold Squad Open Mike with Mike Bullard CTV News News

F.20 (GLOBAL) 3 StargateSG-1 (18h) Indy Toronto Qualitying David Francey Mutant X Outer Limits
—■ 1
Entertainment Saturday Nioht Live

X2 (ABC) J2 ABC News The Practice 1 Cinéma: OCTOPUSSY | News Access Hollywood
iX (CBS) ji! CBS News Entertainment this Week 1 Touched by an Angel The District The Agency News ER
X (NBC) J!i NBC News Stargate SG-1 ICInéma; MOTHER 1 Dateline NBC (22h15) News Saturday Nioht Live

. Fox 34 Drew Carey 1 NASCAR Pepsi 400 Course autofnobile World's Wildest Police Chases Mad TV
37 (PBS) 43 The Editors [wall street 1[McLauQhlin |1 Evening at Pops (début) Great Performances Romeo and Juliet zu[LilinVine BBC News Theatre Talk
ARTV 31 Palmarès Flamenco Jazz All Stars 1 Thema: Cuba: LA VIE, C'EST SIFFLER suivi du documentaire SON CU8AN0: UNE HISTOIRE DE LA MUSIQUE CUBAINE Palmarès
Conol D 20 15 ans Juste pour rire Le goût du monde Turquis 1 Jean Lapomte Un dernier coup de balai Couples légendaires du 20' siècle 1 Célébrités Héritiers [cinéma; TOUT FEU. TOUT FLAMME
Conol Vie 35 Les copines C'est rrxKi choix Coup de cœur Andrée née à 35 ans Eros et compagnie 1 Sa sex'plique 1 Anges de ta médecine Trauma Vie à l'urgence

:C(irMl Z 26 paranormal (18h) Des histoires extraordinaires Aux Irontières de l'mexpiiqué X Files Anthologie X Files Sliders
; piKOvery 37 Fightpaths (18h) Storm Warning' Middle of Nowhere 1 Batnebots H.gh Tech Toys 1 Exhibit A How tt^ Made Into the Unknown The Truth Seekers Connection Magazine£ vosion 23 Katmandou [Awentura Ivive la vie de camp 1 Mera Laul. Eestome 1 Lonely Planet Le sud de l'Espagne [Golfs de Flonde 1 Le touriste ! Voies de l'aventure Hist decampingî Historia 25 Sherbrooke (18h) Les Ofandes institutions N -Dame-du-Cap Tournants de l'histoire Ottawa Cinéma: TYPHON SUR NAGASAKI Série noire Rimouski

MusiMox 32 Infomax (18h) Le Top 20 MusiMax Musicographie Bill Wyman Cinéma; THE ROLLING STONES • GIMME SHELTER MusicOoraohie BillWvman 1
Musique Plus 30 Cimetière CD Dans la peau Avant d être une star Vitamine pop 1 ConcertPlus Much Music Video Awards 2002 1

' RDI 19 Culture-choc Le Journal RDI Histoires oubliées 1 Grands reportages ___________ ILeTéieicurnal I Entrée des artistes [Grands reportages L'épave de Cromwell Zone libre Famous People
;R0S 33 Sports 30 Hofs-ieu [Tennis Wimbledon - finale f^minme 1 Sports 30 [Qualifications Formule 1
.Stries + 24 Au nord du60e(18h) voiia [Fou de toi La loi et ‘ ordre crimes sexuels i Sexe a New l'ork Homicide Les Soprano
: Sportsnel 38 Sportscentral Boating Volvo Ocean Race 1 Auto Racine i You Gotta See This Wrestling Afterbum Sportscentral You Gotta See This
TLC 39 VeeryBestof (I8h) World's Most Dangerous Police Videos 1 Trading Spaces New Jersey Trading Spaces Colorado Perfect Babies Our perfect Baby Tradino Soaces New Jersey

:tsn 28 Sportscentre NASCAR Pepsi 400 ! Sportscentre
.. » - r-- ---

Kickboxino
Ttlt-M09 42 Santé Ipngue vie Astro mao Expédition plein an Cuisine et art de vivre 1 La coupe Cominar I Virage Spécial magazine Découverte caravanino
Tt It toon 36 Les déchiqueteurs PorCite Pour le meilleur Torn & Jerry 1 Scooby Doo 1 Les Simpson !I Henri pis sa !»nQ 1 La clique South Park Les Simoson 1 Henri nis u nano

J5 ICa me dit à Diakarta - 24 heures dans la capdaie de I tndonésie (se poursuit lusqu i dimanche lOh) 1
•■Vox 9 Le courrier télé de LoueS€(18h) 1[Guide touristique ij Rendez-vous avec 1 Un air d'été ; Cap sur Québec 1 La tiiiéœ 1 Infocomm 1
; atrok-TV
r- -----

16 -- / Radio enter Gilmore Girls Roswell Burty contre 'es vampires j

http://www.bonjourquebec.com
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FESTIVAL D'ÉTÉ

Chant 
de l'âme

Liberté et chaleur humaine vont de pair 
dans la thérapie de Soraya Benitez

S

COLLABORATION SPiCIALE ANDRE PICHETTE
Radio-Canada lui a offert un appui exceptionnel, lui donnant régulièrement accès 

à ses ondes. C’est de cette façon que son nom a commencé à circuler sur les 
lèvres et qu'elle a été invitée à .Musique Multi-Montréal. Ce faisant, 

elle effectuait son entrée dans le milieu par la grande porte.

KATHLEEN LAVOIE KLAVOIE@LESOLEIL.COM

MONTRÉAL — La liberté. Voilà ce que la Vénézuélienne Soraya Benitez a 
trouvé à son arrivée au Québec il y a cinq ans. C'est ici, dans la froideur du 
pays et la chaleur des gens, que la chanteuse est venue guérir son mal à 
l'âme. Et s'il faut la croire sur parole, la thérapie s'avère d'une redoutable 
efficacité !

«Jg aime l’hiver ! C’est humain d’aimer la dif- 
férenee, non? Avant de débarquer ici, je 
n’avais jamais mis les piE'ds dans la nei­

ge ! » fait savoir eette femme engageante, dont l’étonnante 
sincérité séduit instantanément. Dt's qualités qui se rt'- 
trouvent dans sa musique alliant l’émotion de sa voix, la nos­
talgie de ses compositions et la pot'sie de ses vers en espa­
gnol. sa langue maternelle.

Ajant grandi en banlieue de Caracas dans un environne­
ment on ne peut plus musical — ses parents, son oncle et 
son frère chantent tous —. Soraya Benitez s’est tôt fait 
l’oreille à la voix. C’était pourtant l’idée de jouer d’un ins­
trument qui consumait la jeune fille, l’envie de s’exprimer 
par l’intermédiaire d’une autre voix que la sienne. C’est 
ainsi qu’elle s’est mise à l’apprentissage du cuatro. petite 
guitare traditionnelle à quatre E‘ordes.

«Peut-être qu’inconsciemment je chantais déjà... C’est 
toutefois à l’élise que j’ai réalisé pour la premièrt' fois que 
je pouvais chanter, que je pouvais canalisi'r ma folie de cet­
te façon. Depuis ce jour-là. la chanson fait partie de ma 
vie», indique la Montréalaise d’adoption qui pourra être 
vue sur diverses scènes du Festival d’été le 12 juillet.

C’est à ce moment qu’elle décida de « s’installer en ville ». 
où elle a campé des rôles dans diverses comédies musica­
les. AonX Joseph and The Amazing Technicolor Dream- 
coat d’Andrew Lloyd Weber et Tim Rice.

«Cette expérience m’a beaucoup appris même si je suis 
une autodidacte. J’ai aussi suivi quelques cours de chant, 
ce qui m’a aidée, mais il n’a pas fallu beaucoup de temps 
avant que le professeur me dise qu’il n’avait plus rien à 
m’apprendre. Parce que le chant est quelque chose de na­
turel chez moi. Je pense que la voix est comme une prison­
nière qui ne demande qu’à être libérée'. »

Malgré ses succès sur les planches. Soraya Benitez n’ar­
rivait pas à boucler ses fins de mois avec son seul art. Elle 
a longtemps dû cumuler ses engagements de chanteuse à 
des emplois administratifs dans le domaine culturel pour 
y parvenir. C’est pour cette raison qu’elle est venue rejoin­
dre son frère Pablo au Québec.

«Au Venezuela, on ne peut pas vivre de l’art. Il faut cons­
tamment laisser et reprendre. Il n’y a pas de politique cul­
turelle claire comme c’est le cas ici. l’our survivre, il fallait 
faire autre chose. Ici. c’est plus sérieux. Je m’en rends 
compte chaque fois que je me produis dans un festival. »

SES DÉBUTS DANS LE MÉTRO
Les débuts ici n’ont cependant pas été faciles. U)in du tapis 

rouge et des flashes de caméra, l’artiste a fait ses premières 
armes québécoises dans... le métro ! Contrairement à d au­
tres cependant, son séjour y fut court et bénéfique. Lattrait 
de la différend' avait fait le travail en sens inv erse !

«C’était important pour moi de chanter, de ne pas rester 
dans mon appartement en attendant que ça se passe. Et je 
voulais rencontrer des musiciens. Ça n’a pris que 15 jours 
avant que Radio-Canada ne me découvre là. »

A partir de ce moment, la sEK'iété d’Etat offrit un appui ex­
ceptionnel à l’artiste, lui donnant régulièrement accès à 
ses ondes. C’est de cette façon que son nom a commencé à 
circuler sur les lèvrt's et qu’elle a été invitét' à Musique Mul­
ti-Montréal. Ce faisant, elle effd'tua son entrée dans le mi- 
lit'u par la grande porte.

«C’est vrai que c’est allé vite pour moi, mais j’ai quand 
même dû travailler fort pour ça. Pm plus, ça m’a permis 
d’aider des causes, ce qui me tient énormément à cœur », 
note celle qui vt'rse une partie des profits des ventes de son 
album .Mnjer à l’organisme CR.‘\N.

Soraya Benitez apprécie par-dessus tout la qualité de vie 
de son pays d’adoption, qui lui a permis de réaliser son rê­
ve de se consacrer à la musique. Qui plus est, son succès 
en sol québécois soulève maintenant l’intérê't des... médias 
vénézuélk'ns!

« C'est à l'église que j'ai réalisé 
pour la première fois que je pouvais 

chanter, que je pouvais canaliser
ma folie de cette façon. 

Depuis ce jour-là, la chanson 
fait partie de ma vie »

«Cette société permet à quiconque en a la volonté de 
prendre les commandes et de foncer. Sentir le respect 
d’une société qui te laisse être sans constamment se pla­
cer derrière toi et te pousser est fabuleux et imp<»rtant. J’ai 
parlé beaucoup avec les artistes d’ici et d’ailleurs. Plu­
sieurs constatent la même chose. »

Toute l’affection que la chanteuse porte à sa terre d’ac­
cueil. le public québécois lui renvoie au centuple. Ce qu’est 
venue confirmer une récente tournée au Saguenay—Lac- 
Saint-.Jean.

De l’ouest à l’est, du nord au sud, force est d’admettre 
qu’ici, Soraya Benitez a trouvé des auditeurs attentifs, 
dont l’ouverture d’esprit les honorent.

« Ix' public québéf'ois est là pour rv'cevoir. Il a une grande 
soif de quelque chose de différent. Selon moi. c’est pE)ur cet­
te raison que cette société a tant grandi au cours des der­
nières années. Cela me nourrit dt'puis mem arrivée et m’a 
permis de m’incorporer très rapidement à elle. Cette qua­
lité du Québec m’a beaucoup émue. »

Il faut croire que qui se ressemble s’assemble, car voi­
là exactement la réaction que Soraya Benitez suscite 
lorsqu’elle chante de sa voix ronde et pleine : No es un 
instante en la vida es mi vida (pie te entrego (Ce n’est 
pas un instant de ma vie / C’est toute ma vie que je te 
donne)...

On ne serait pas tenté de contredire cette femme aussi en­
tière que passionnée.

^ •
- \
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„Votez , 
Lragnez '

CHtK FM et le réseau 
FM Radio Énergie s'associent 
au Festival d'été de Québec 
pour recenser le vote du 
public déterminant le 
spectacle le plus populaire 
de la présentation 2002.

Votez pour le spectacle 
de votre choix et courez 
la chance de gagner un 
des nombreux DC offerts 
par Archambault.

Déposez ce bulletin de 
vote dans l'une des boites 
de scrutin situées sur les 
sites du Festival prés des 
kiosques Info-Festival Bell 
et dans les kiosques 
Archambault ou votez sur 
www.infofestival.com 
avant le 13 juillet à 23 h.

Lé Miroir
/

Radio Energie 
du Spectacle le 
plus populaire

I
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2430 Special mag 23n Mcouvene C3': ^ ^

SAMEDI t JUILLET
llkJO Sur le oi 'i 12b Cap sur Québec 12k30 
Memag estivai 134 Astrocoui 14k Mcro-into 154 
LactueAe 15430 Ou renoue 104 Question same 
17k. Cap i-u> iMbec I7k30 Ciiémag estival iCk Le 

.-risr léi" de Louise 10b30 te guide tounstique 
204 Rende/ ~ .c avec 21k an d tié 22h Cap 

jr Queoe^ 22k30 Lafi'.-re 23k .irocomni

DIMANCHE 7 iUlLin
J|k30 Decouverte caravaning 0430 Aetro '-lag 104 
„Teiebingo Rotary llh Habitat niag 11430 Viragi^ r~ 

12h Son & imaM 12fc30 TaMe d nOte. 134 Pont corn 
144 U belle -le 154 ^ungut ie 15430 ru 

.den-Otre 104 La coupe Commar 174 («peoitiori plein 
air 17430 Cusme et art de vivre 104 Mfi billard bac 

> 104 Portrait de 19430 lÂragepiis 204 Virage 214 
^dinei avec G Hamel 21430 fn piste 22430 Astro 
mag 234 Mon animal et moi 23430 Spécial maga/ine

11430 LahliOie 124 Cap Sur Quebec 12430 Citemag 
estival 134 Pneosmanes 144 Quoi dneut 
ChanerTugne^ 154 Astrocour 104 Rende/-vOuS 
avec 174. Cap 'ur Quebec 17430 Citemag estival 
104 La liiiere 10430 Le guide touristique 104 
Pnenomenes 204 Question santé 214 Quoi d neo* 
Charlemagne? 224 Rendezvous avec 234 
Intocomm

LUNDI 8 JUILLET
04 La bédé vie 104 Astro mag 10430 En piste 11430 
Mon bien-être 124 Portrait de 12430 Oeti billard 

~liac 13430 Son & image 144 Spécial rnag 14430 
(«pedibon plein air 154 Astro mag 15430 table 0 note 
104 Point corn 174 Habitat mag 17430 Portrait de 
104 Mon animal et moi 18430 Jardiner avec G Hamel 
194 Spécial mag 19430 Santé longue vie 204 Son & 
midue 20430 Cuisine et art de vivre 214 Virage plus 
21430 Sp'/ii en ligne 224 Astro mag 22430 La belle 
vie 23430 Santé longue vie

11430 Au goùl du jour 124 Lactuelle' 12430 
Citémag estival 134 Maison passmn 13430 Quoi 
d neut Charlemagne? 14430 Saveur du monde italien 
154 Qu est-ce quon mange? 15430 Parole et vie 
164 Phénomènes 174 Sur le griH 17430 Citémag 
estival. 104 Un air dété 194 Le guide de lauto 
20430 La hiiere 214 Le guide touristique 21430 
Citémag estival 224 Micro-into 234 Intocomm

9 JUILLET
94 Jardiner avec G Hamel 9430 Astro mag 104 
Spécial may 10430 Mon animal et moi 114 La coupe 
Commar 124 Habitat mag 12430 Sport en ligne 134 
La belle vie. 144 Poinl corn 154 Mon bien-être 
15430 Spécial maga/ine 164 Expédition plein air 
16430 Cuisine et art de vivre 174 Sport en ligne 17430 
Table d'hôte 104 Découverte caravaning 1w En piste 
204 Portrait de 20430 Jardiner avec G Hamel 214 
Son & image 21430 Virage 22430 Virage plus 234 
Expédition plein air 23430 Spécial mag

MERCREDI 10 JUlILLET
94 Découverte caravaning 104 La coupe Commar 114 
Expédition plein air 11430 Cuisine et art de vivre 124 
Spécial mag 12430 Point corn 13430 Portrait de 144 
Habitat mag. 14430 Sport en ligne 154 Son & image 
15430 Santé longue vie 164 Mon bien-étre 16430 En 
piste 17430 Virage 18430 Virage plus 194 Tabled hôte 
19430 Jardiner avec G Hamel 204. Sport en ligne 
20430 Mon animal et moi 214 Son & image 21430 
Astro mag 224 Découverte caravaning 234 Mon 
bien-être 23430 Portrait de

11430 Saveurs du monde 124 Cap sur Québec 
12430 Citémag estival 134 Le guide de l'auto 14430 
Saveurs du monde 154 Quoi d neut Charlemagne? 
164 Micro-into 174 Cap sur québec 17430 Citemag 
estival. 184 L'n air dêlé 194 Rendez-vous aven 
204 Question santé 214 Cap sur Québec 21430 
Citémag estival 224 Phénomènes 234 Intocomm

11 JUILLET
8430 Virage 9430 Virage plus 104 Découverte carava­
ning 114 La belle vie 1^ En piste 134 Mon bien- 
etre 13430 Sport en ligne 144 Astro mag 14430 
Santé longue vie 154 Habitat hmq 15430 Son & image 
164 Jardiner avec G Hamel 16430 Virage plus 174 

.Portrait de 17430 Expédition plein air. 184 Sport en 
ligne 18430 Mon animal et moi 194 Son & image. 
19430 Cuisine et art de vivre 204 Jardiner avec G 
Hamel 20430 Mon bien-être 214 Défi billard bac 
224 Spécial mag 22430 Virage 23430 Table d'hôte

11430 Saveurs du monde libanais 124 Cap sur 
Québec 12430 Citémag estival 134 Rendez-vous 
avec 144 La filière 14430 Saveurs du monde asiati­
que 154 Savoir-taire avec Lisa 15430 Maison pas­
sion 164 Rendez-vous avec 174 Cap sur Québec 
17430 Citémag estival 184 Un air d été 194 Micro- 
info 204 Quoi d neuf Charlemayne? 214 Cap sur 
Québec 21430 Citémag estival 224 Question santé 
234 Intocomm

94 Mon bien-être 9430 Son & image 104 
Expédition plein air 10430. Cuisine et art de vivre 114 
Spécial mag 11430 Mon animal et moi, 124 Santé 
tongue vie 12430 Mon bien-être 134 Virage 144 

, 'Virage plus 14430 Découverte caravaning. 15430 
Jardiner avec G Hamel 164 Défi billard bac. 174 En 
piste 184 Table d hôte. 18430 Expédition plein an. 
194 Cuisine et art de vivre. 19430 La belle vie 20430 

! Point corn 21430 Habitat mag 224 Sport en ligne 
22430 Son & image 234 Santé longue vie 23430 

•fable d'hôte

11430 Saveurs du monde asiatique, 124 Cap sur 
Québec. 12430, Citémag estival 134 Question santé. 
144 Bienvenue à bord 14430 Au goût du |our 154 
Saveurs du monde italien 15430 Le guide touristique 
164 Phénomènes 174 Cap sur Québec 17430 
Citémag estival 184 Un air dété 194 La filière 
19430 Le guide de l'auto 214 Capsur Québec 21430 
Citémag estival 224 Micro-info 234. Intocomm

•xieudi / / juillet 20 h 30
■'^S()ir(( 1(1 nuiison . •-SiII ions
: Suzanne Fournier, piano 
iïyorgy Terebesi, violon
■ parisienne d’adoption, mais Québécoise 
I »<J'origine, la pianiste Suzanne Fournier
^ poursuit une brillante carrière internationale. En deuxième partie, Gyôrgy Terebesi 
; “se joindra à elle dans l'interprétation de sonates de Janacek et de Ravel.

:£Réseau Billetech : (418) 643-8131 / Information : (418) 828-1410

Suzanne Fournier

ifidj’i ITOwihriii Bsimons
_ éiêHiniHBlIBi
MM Desjardins <1

Cn«;<*erte Muntcip4ii»* ^ j ^ ^
Skintk-Pétronille

k:T>M<0’s

EN SPECTACLE 
AGORA DE QUEBEC

1" SEPTEMBRE À 19 h
RÉSERVATIONS :

B91-7ei1 ou e63-0037 • 1 800 SOO SHOW 
wwwtf.billotach.com

CtOUS^ «...H.'MM

11430 Qu est-ce qu'on mange? 124 Cap sur Quebec 
12430 Citémag estival 134 Micro-inlo 144 Le cour­
rier télé de Louise 15430 De fil en aiguille 164 
Question santé 174 C^ sur Québec 17430 Citémag 
estival 184 Un air dété 194 le courrier télé de 
Louise 20430 Le guide touristique 214 Cap sur 
Québec 21430 Citemag estival 224 Rendez-vous 
avec 23400 Intocomm
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D'UNE PLAGE À L'AUTRE

Ozzÿ Onboume The Chronic» BiUFriaeU

\a»hviUe Piuutynyclef.Jean

Retour aux sources

Après avoir voulu être, pendant une din-ennie, Beatles à la plaee des
Beatles, les frères (lalla.rher ont compris qu'il leur suffisait d'être Oa­
sis à la plaee d'Oasis. N(K'1, auteur-eompositeur en chef, prétend même 

qu’il s’a^t de leur meilleur CI) depuis fW'hdt’s thr Story) Morniuy (llory.
Fout à fait d’aeeord. Pour Heiitni ('/irmi.stry, les nouveaux héros du brit nu-k 
ont appliqué à la lettrt' le KISS (Avt'/j it sini/)l(\ stninil), faqon Oasis évidem­
ment : on beurre épais. .Mais iK'aueoup moins que i>.üv lie Here.Soir et sans les 
expérimentations douteuses de Stondini/ ou (h<" Slioiihivr ofCiouts. Celle 
volonté de dépouillement a beaucoup à voir, étonnamment, avec la diVision du 
iîroupi' de produire l'album. l.a preuve par un million, le nomlire de fois que 
vous allez l’entendre, s’intitule xV/o/z CryiiHj Your Heart Oat. avec son piano 
en intro, sur laquelle s'ajoutent protïressivemont un petit son de cymbale, un 
arranfîement de (‘ordes et une f?uitare acoustique: un classique, la Wotalrr- 
irntl ntntveau siècle. Bien sûr, Soai/h/rif, une (les trois chansons (XTites par 
Ixiam, sonne tellement I>ennon que c’en est ffimant. Quant à/for// oa a Diffe­
rent Ctoad... aussi bien ne rien iVrire sauf que si ses cendres n’avaient pas été 
dispersi'x's, (ieorfie Harrison se retournerait dans sa tombe. Heureusement, 
Noel est beaucoup moins obnubilé — il préfère s'inspirer de ses propres piÎH-es 
mais sans s auto-ptirodier. Certains pourront prétendre que ce retour aux 
sources est une réfîrt'ssion. mais il s'atfit, à l'instar d'autres comme Bowie, de 
rt'venir à ce que le rtn-k offre de plus excitant : des chansons aux parfums d'in­
terdit qu’on entonne à tue-tête avec un sourire tiéat ; une célébration de la joie 
de vivre. J'aime. Krie .Vloreault 
Oasis Heatea Cheiai.stry (Kpie — Sony) ★ * ★ ★

Frisell : la route 
« roots »>
Bremiéri's notes de Sittia 'oa To)) of 
the llbrfd. (îuitare élixûrique planan­
te, retenue, ehaleureuse. I*itis le banjo 
embarque, on passe en cinquième et la 
machine part. Une finisse ba^omlt' qui 
fouet' an sud, d(' la poussiéri' en vrac et 
deux mains qui tapent sur le volant 
pendant que Bill Frisell conduit sur les 
routes de la musique rtxj/.s- américaine. 
Fn arriért', il y a Danny Bames avi'c 
son banjo et ses guitares, ainsi que 
Keith Ixowe qui tient la basse, l n txnat 
de cordes où tout le monde semble 
s'être hninehé dirtH-tement aux sour­
ces du folk-('ountr\-bliH‘grass avtv une 
eohétvnet' artistique jamais dementie, 
tant dans le choix des pit'ces que dtuis 
la qualité des arraugi'ments. Bien sûr, 
c’est loin d’ètrt' la premiéiv fois que le 
guitariste jazz ('?) tâte et's eaux-là. 
qu'on se souvienne seulement de 
.\(i.s/irille. en liM)."). Mais il le fait (vtte 
fois-ei ziviH* une justesse de ton inéga- 
liv. l,a priKiiietion est aértx' et Ijiisse 
toute la plaiv au jeu subtil et pnVis de 
Frisell. qui met en sourdine ses habi­
tuelles ('xplonitions sonon's pour n'en 
garder que l’esseiax' la plus pun', pro­
bablement de la Supri'me. Fntre eom- 
jMisitions et ri'prises de vieux classi­
ques {Siayle Girl. Married Girl; 
IdaekiM-rri/{il<K<'ioia). le guitaristi' a 
fabriqué un maudit Ixm album faisant 
la part b('lle à un héritagt' musical bien 

' enraciné dans si's cordes.
('tuillaume Bourgault-Côté 
Bill Frisell The Williiv (Nonesuch
— Fusion III) ★★★★

Wyclef Jean : les rues 
de New York
Wyelef Jean a toujours eu un côte 
prèehi-prêeba. mais sa virtuosité de 
rapjH'ur et sa créativité musicale per­
mettaient de passer outre. Sur Mas- 
(/aerade. son troisième CD solo, l'ex- 
l’ugi'es a divide de se rL'donner une 
enHlibilité aupri's des gi'ns de la rue 
et d'ajuster son messagi' en eonsi^ 
quenee; les quatn* prt'miéres piéci's
— U'ai'e God. /V.s-, SO Bars et Ma.'i- 
(/aerade — sont une tentative tri's 
claire de s'adrt'sst'r aux .-\fn>-.\méri- 
eains des ghettos urbains, en particu­
lier ei'ux de .New York. Ce qui ne posi'- 
rait guère de problème si le maître du 
hip-hop positif continuait à miser sur 
stin (H'IiH'tisme musical pour fain' 
passer son pmgn'ssisme, IVIaissant 
ses explorations soniques. Wyelef 
Jean se ('oiuvntn' sur les dtH'linai- 
sons du hip-hop hardeon' (r'n'b, funk 
et reggae uj>-tempo). Kn fait, tout l’al­
bum se dénnile comme (,'a. sauf ex- 
(vption. Ht justement ivlles-ei ne n'- 
haussent guén' l’ensemble. La nou­
velle versitm de Pa.'t.'orcal avi'<' Torn

.lones est franchement horripilante. 
Quant à l'interprétation deKaoek ia’ 
oa HeareiT.'i Door, on est loin du ridi­
cule à la (îuns n' Roses, mais franche­
ment, on aurait pu s'en passer, .l/z/.s- 
(laerade a quand même ses moments. 
Comme Yoa Say Kee)) // Gaay.'ifa. 
une pièce rehaussiv par U's vocalises 
de Sharissa, War \o More, une yro- 
te.'d soay à la Itedeiaytioa Sony 
(Bob Marley). ou Tteo Wroa(j.'(, une 
touchante complainte en duo avec 
Claudette Ortiz. fVrsonne ne pourra 
reprocher à Wyelef .lean de chanter 
avi'c sa tête et son eteur. Mais il au­
rait eu a\ iintagi' à se preiidrL' un pi'u 
moins au sérieux, comme sur les 
deux CD pri'eedents. É.M.
Wyclef Jean Masi/aerade (Colum­
bia Records — Sony) ★ ★ ★

Le <f vocabulaire » de 
Michael ScheRiker
Gaitar hero par exeellenee dans les 
années 70. Michael Sehenker a siie- 
(vssivement brûlé les planches avec 
St'orpions et l’FO avant de monter sa 
propre formation, The Michael Sehen­
ker Group. Une formation qui est par 
ailleurs encore active comme en fait 
foi le riHvnt CD lie Aa'ore of Seor- 
/a'oa.s. Il y a environ sept ans. le gui­
tariste avait ouvert une parenthèse 
en ri'alisant Thaak Yoa. un disque in­
timiste, acoustique et instrumental. 
Fne l'xperienee qu'il a vraisembable- 
ment appréciée puisqu'il la renouvel­
le avec Thaak Yoa 2. On le savait à 
l'aise à la guitare élt'etrique. Ras de 
prohlémo. le guitariste a du «vivahu- 
laire». mais parfois l'eli't'trieitéet les 
gadgets peuvent donner une fausse 
idée. C'est tout autre chose sur une 
guitare acoustique. Comme vous pou­
vez le deviner, (“t'disque est une (vea- 
sion de mesun'r l’étendue de son ta­
lent et do diH'ouvrir une autre facette 
du musicien qui louvoie ici entre le 
folk, le riK'k. le eounliy et la musique 
classique. Dans tous li's cas. Seht'n- 
ker fait toujours pn'uve d'un indénia­
ble sens mélmlique.
Michel Bilodeau 
(Collaboration spiH'iale)
Michael Sehenker Ttaïak Yoa 2 
(Steamhammer—Fusion III) ★★★

Ozzy Osbourne : citron 
et orange pressés
Profitant du grand succès remporté 
par la sérié tele Tta'Ostnatna'.'! et de 
la caravane OzzFest. qui sillonnera le 
(Mintini'nt ei't oie. la maison Kpic lan- 
(V simultanément Ozzy OMtoarae Li­
re <d fiadokna et The O.dHtarae.'i. 
trame sonore du reality .dioa- qui ri»- 
prendra l'antenne l’automne pro­
chain et qui semble-t-il a pi'rmis à la 
familU' Oslaiurne de n'i'olter au pas-

Michael Sehenker

sage quelques millions de dollars, 
l ne trame sonore très éekvtique 
mais alors là très éelivtique. S'y n'- 
trouvent pêU'-môle quelques pii'ces 
d’Ozzy (Crazy Train, Dreamer), U' 
classique laaiyiae de Lennon, Drire 
de 'rheCars, WomierfaI Toaiyht 
d'Lrie Clapton et une version dehtfxi 
Don 't Breach de Kelly Osixairne !
(Juel intérêt y a-t-il à réunir ces piè­
ces’.^ t)n presse le citron pendant que 
c'est le temps. Le fans du chanteur, 
qui n’est pas précisément du gt'nre 
prolifique, seront sûrement bi'aueoup 
plus intéressés par \eLire at Hado- 
kaa, qui immortalise un concert de sa 
dernière tournée. Ozzy y était entou­
ré d’une solide iHjuipe meiu'i' par le 
guitariste Zakk Wyldi', qui était parti­
culiérement déchaîné. Ceux qui ont 
assisté au eoneert au Coliséi' de Qué- 
Ihh* en savent quelque chose. Sont ri'- 
unis ici plusieurs des gros canons : 
More Tear.s, Mr Croa'ley, Manai Tia 
Comiay Home, Itoad to Aoiehere, 
Bark at the .Moon... Voilà de quoi ras­
sasier les admirateurs de celui qui a 
déjà été considéré comme « l'ennemi 
publie numéro un » chez nos voisins 
du sud ! .VLB.
Oszy Osbourne Lire at Badokan 
(Lpie—Sony) ★★★
The().'d)oarm\'< (Lpie—Sony) ★★

The ChroRiics : Jagger 
à la suédoise
A l’instar de son confrère suédois le 
chanteur Mike Lriksson de IX'O Ran­
gers, Magnus Rudolfsson possède un 
style de chant que l’on peut assez fa­
cilement associer à celui de Miek Jag­
ger. IX' fait, on peut établir un parra- 
léle entre le réjouissant Sa Far Ont 
So Good! des Suédois de Dec Ran­
gers et \eMake Yoa .More du quatuor 
noriégien The Chronics. Même ap­
proche « rock garagt' » des annéi's (iO, 
même penchant pour les Stones du 
milieu des anntX's (50 et 70 (Honey 
Bine, FeelAlriyht, Beirind). même 
fascination pour ce son de guitare sa­
le. même énergie eonttigieuse, même 
facilité à vous garroeher un h(x>k im­
parable. Avec la montée de The Hives, 
c’est à se demander si le pnx'hain 
« tsunami rock’n’roll » qui déferlera 
sur le globe n’originera pas de Scan­
dinavie. Chose certaine, il y a bol et 
bien activités sismiques et on connaît 
déjà l’épieentre. Reste à voir la portée 
de l'onde de choc. M.B.
The Chronics Make Yoa More 
(Bad .Mro Rt'cords — Fusion III)
★ ★★ l/^

Nashville Pussy: 
du Rt>ck cru
I\'u do groupi's fnxiuentent aujour­
d’hui les sentiers qu'empruntent Blai­
ne CartwTiglit et ses L'ompères do 
N’ash\iIIe Pussy. .Non pas que le qua­
tuor explore de nouvelles avenues et 
qu’il expi'rimente diverses hvlrrida- 
tions. Ixiin de là. N'ash\ille Ihissy prM- 
légie simplement un nx'k cru. tout au­
tant du ('(‘lté des panilcs (Kei^p on 
Fnekin Y que du son fHi.Me (le 
rtK'k’n'nill Can '! Get Bid of It en est 
un bon exemple), les hymnes que l’on 
n'prend en chieur, les riffs millésimés 
« à la AC/IK' » et le southern rock (He­
re to YonrDe.Mrnetion). IV; précisé­
ment ei' qui a la cote auprès des jeunes 
formations par les temps qui courent. 
Ce qui ne gâte rii'n, les quatre eompé- 
rt's le font H\ee humour, (ximme on 
pt'ut le constater à l’iHxiute de l'irrésis­
tible Yon Gire Drnys n Bad Same. 
forgt' à même les riffs qui ont servi de 
base au classique La Granye de 
ZZ Top. IVirlant de classiques, nos zi- 
gotos se sont aussi payé une Icctun' 
du classique B(H k'n 'Boll Hoorhie Con 
de .lohnny Winter. C'est simple, direct 
et efficaix' en diable ! M.B.
NashviNe Pussy Say Something 
Sasty (Lpie—Son^ ) ★ ★ ★ ^
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Critiquer 
en douce

Jérôme Minière aime 
créer des atmosphères 

et raconter des histoires
MAXIMI BIRGERON MBERGERON ° LESOLEIL.COM

Fort d'un important « succès d'estime » gagne petit à petit au 
cours des cinq dernières années, Jérôme Minière s'apprête à 
dévoiler les airs planants et introspectifs de son dernier al­
bum, Petit cosmcnautc, au public de Québec, à l'occasion du 
Festival d'été.

Le Ni‘<>-QuelKHi)is, dont la timidi­
té n’a d'égal que l'intelligenee 
de ses texti*s et la finesse dt* ses 
mélodies, reeonnait d’entrét" de jeu 

que su musique est difficile à catégori­
ser. Du moins, il n'ose pas la définir 
lui-même.

«,1e pense que je suis le dernier à 
pouvoir décrire mes chansons, dit-il. 
.le n'ai pas assez de rwul pour savoir 
ce que je fais (son album est paru en 
mai), .l’aime créer des atnntsphéres, 
raconter des histoires. Ç’a l'air gentil 
et inoffensif comme <,*a. mais il y a tou­
jours un c(»mmentaire subversif ou 
une critique derrière chaque chan­
son. » La douce causticité de certaines 
pièces, telle La Jeunesse est rieilte 
eotu/ue le uioutle, n'enléve «‘pendant 
rien à la relative sérénité de l’ceuvre.

« Des fois, j'ai
l'impression de parler 
de complètement autre 

chose, mais je parle 
de moi. Tout passe 

à travers mon filtre »
La mosaïque sonore et émotive for­

mée' par les 14 piée‘es du dernier album 
de .lérôme Minière offre autant d'ins­
tantanés de sa propre vie. Qu’il le 
veuille ou non. « [)es fois, je suis sur­
pris; j’ai l’impression de parler de 
complètement autre chose, mais je 
parle de moi. Tout passe à travers mon 
filtre.» Au-delà de références assez 
é\identes. comme L’Air du dehors, qui 
évoque poétiquement son arrivée au 
Québec, ou Petit cosmonaute, qui ra­
conte la naissance de sa fille, le disque 
entier offre un reflet de son existence.

DÉSIR DE PERCER
Même si les critiques l’ont plébiscité, 

les ventes du dernier Minière demeu­
rent quasi confidentielles. Une situa­
tion à laquelle il aimerait remédier. 
« Dans l’absolu, je m’en fiche un peu, 
mais dans les faits, si je veux faire ce 
métier et ne pas être tout le temps 
dans la misère, il faudrait que je rejoi­
gne un plus large public. 11 faudrait

que d'autres gens que les critiques 
«•outent mes albums. »

h>urtant, .lerôme Minière* tourne 
iH'aucoup depuis qiuJques anniVs sur 
les radios alternatives du QuelHx-, Mais 
l’auditoiiv ivste limite. «.\ la longue,ga 
plafonne parce qiu' c’est toujours le mt'- 
me réseau de gens qui entendent mes 
ehansons, expli(iui‘-t-il. Lt's autirs, ce 
n'est pas qu'ils n’aiment pas (ja. c'est 
simplement qu'ils n'(»nt jamais eu I’ch*- 
casion de connaitiT. »

Le chanteur ne desespère pas pour 
autant d'atteindre le mainstream. 
Pascal (irandmaison, un collab<»ra- 
teur de Utngue date, réalisera en août 
le vidéoclip de Les Yeujr tout autour 
de ta tête, ce qui peturrait augmenter 
la visibilité de Minière... à condition 
que les réseaux de télévision accep­
tent de le diffuser.

D’ici là, celui qui se considère à mi- 
chemin entre le commercial et \'un- 
denjround caresse d’autres projets. 
Il aimerait bien composer des musi­
ques de films (il a contribué à la ban­
de sonore du Du ])ie au eæur), et 
continuer d’écrire pour d’autres artis­
tes. La chanteuse fran(,*aise Fran(,*oise 
Breut bénéficie déjà de son talent.

Minière souhaite aussi (re)conqué- 
rir la France, qu’il a quittée il y a six 
ans pour les yeux d’une belle Québé­
coise. après y avoir enregistré deux 
albums. « Quand je suis arrivé ici, j'ai 
vraiment coupé mes bases, dit-il. Si 
j’avais voulu faire carrière en France, 
je serais resté là-bas. ,1e veux essayer 
de refaire le pas en sens inverse; je 
veux reboucler la boucle.» Il est en 
pourparlers avec diverses maisons de 
disques pour la distribution de Petit 
cosmonaute dans l’Hexagone.

Entouré de quatre musiciens, .lérô­
me Minière présentera le 11 juillet à 
23 h au Périscope sa première presta­
tion «chantée» depuis l’an 2000. Il 
garde un excellent souvenir de sa par­
ticipation au Festival d’été, en 1999. 
Le chanteur souhaite charmer à nou­
veau le public, en interprétant une 
quinzaine de chansons dans une am­
biance plus classique que futuriste. 
«Ce sera le premier spectacle d’une 
série, avec les qualités et défauts d’un 
premier spectacle. »

16,17&18aout20h
( inuul riu-.itrc Billets au Grand Théâtre, sur le réseau Billetech, 

tli- ( )ik1x i par téléphone au 418-643-8131 • 877-643-8131 
or^r, :: et âu www.billetech.com

Salle
Louis-Frechette www.lordofthedancr corn

Jerome .Minière tourne beaucoup depui.'t quelques années sur les radios alternatires du Quehfw. 
.Mais l’auditoire reste limite. Il aimerait rejoindre un plus large public.

DU 2 MAI AU 

15 SEPTEMBRE 2002

ArtlrMfi. Ih

I, n»tw . rt tosc (,/< hiil) 
IH'IS hiir

( idh > (nmi f >u/> I Utnitih II' 
fht'hi Maw JutJii’h) 
l'ahu t Allrntin

A VOIR AUSSI

MU.SÉE DU QUEBEC

Québec SS
BItNVfNUE CHEZ VOUS

Ne ratez pas cette chance exceptionnelle de découvrir la splendeur et 
la modernité de I œuvre d Antoine Bourdelle, eleve d Auguste Rodin et 
I un des sculpteurs français les plus importants du debut du XX' siée le.

Aiuhogtiide • leu fanjillc • Programme souvenir ^

• les broderies des

Ursulines de Quebec.

• Patrick Coutu.

Oeuvres spatiales

• Riopelle

• Les collections du Muse<'

l exposition est organiser par le 
Musee ctu Quebec en collaboration 
avec le Musee Bourdelle de Pans

Unr pr^A^ntdtion ctr

Desjardins
i#e

$s Csp*tsf9

Québec SS

Parc des Champs de Bataille. Quebec www.mdq.org (418)643 2150 1 866 220 2150

le Musee du Quebec est subvenltnnne par le mrntsferr' de l,t f idlure et des al'crfis du Quebec

http://www.billetech.com
http://www.lordofthedancr
http://www.mdq.org
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Louison Danis 
joue la Nana 
de Tremblay

JIAN ST-HILAIRi
JSTHILAIRE@LESOLEIL.COM

À distance des scènes commerciales, Louison 
Danis mène depuis 34 ans une activité théâ­
trale intense et variée. Elle a animé un temps 
L'Atelier et le théâtre Katimavik dans son Ot­
tawa natale. Aujourd'hui, elle traduit, met en 
scène et joue. Au dernier décompte, elle en 
était à 164, voire 165 productions. À l'enten­
dre, aucune ne l'a comblée autant cjue celle 
qu'elle a défendue 15 fois chez Les Gens d'en 
bas, ce printemps, et qu'elle reprend au théâ­
tre Beaumont Saint-Michel, de ce 7 juillet au 
20 août.

Le pu b 1 bien
à sa générosité. 
Des spectateurs 
de tous les âges 
^12 à 91 ans) 

sont passés 
la remercier 
en coulisses

LE SOLEIL, PATRICE LAROCHE
xÇa n'allait pas de soi en répétition. Je n'osais pas entrer 
dans certaines émotions de fantaisie parce qu'elles m'étaient 
trop intimes. Louise Laprade (la metteure en scène du specta­
cle) m'y a poussée : ’‘Vas-y, c'est pour ça que je t'ai enga­
gée!" Ça a été une énorme déconcerte pour moi. »

«C
M ei»l If cadedU dt- ' i an'- • » a
• prupAEb di- Sana, la prola»^.nl^le de la ire» aulo- 

bioirraphique pùH'e Eucorr une fois, si cous 
jtermettez, de .Michel Trembla\. que la maison de la Ki\e-Sud offre 
en allernanee a\evL'Homme dt thts r* ‘ de Jaek Sharkex. Nulez 
la sequence el l'heure particuliereb de prcbenlalion du dimanche 
au mardi, a 19 h Jd.

l.<e Narrateur, en qui il est impossible de ne pas \oir 1 auteur, convo­
que sa mere depuis l'au-dela a un tête-u-téte anime et savoureux. 
La pit“ce a valeur de fit-missante catharsis, hile est I ht»mma^ d un 
wrivain et dramaturj^- rtHtjnnaisbant a sa premiere sourte d inspi­
ration. sa mere. Ftheauna Rathi*‘r. nee Metis, en Saskatchewan 

Louison Danis a endosst* plusieurs jfrandes ht*roines du repertoi­
re, mais il lui semble que jamais elle n'a prononté «de phrases aus­
si imp<<rtantes que telles que tette mere tient à son fils ».

«Cette pitHe nous pardonne de bien 
des choses, poursuitelle Si on veut être 
serein, c’est-a-dire actepter qui on est, 
d’ou on vient, il faut apprendre a connaî­
tre ses racines, apprendre de la simpli­
cité de cette femme. La simplicité, c'est 
très important dans notre metier, on 
nous sollicite tellement pour être autre 
chose. »

Pour tout dire, la comedienne place 
.Nana au ranidés expériences cU“s de sa 
vie. « On m'a dit que je la joue sans filet, 
à nu. ditH*lle. Ça n'allait pas de soi en rt*- 
pétition, je n'osais pas entrer dans cer­
taines émotions de fantaisie parce 
qu’elles m'étaient tretp intimes. Louise Laprade (la metteure en scè­
ne du spectacle) m'y a pousstn* : "Vas-y, c'est pour qu que je t ai en- 
gatji*e !" Ça a été une éiKtrme dmEUverte pour moi. »

Le public répond bien à sa générosité. lK*s spectateurs de tous les 
âtjes (de 12 ans à 91 ans) sont passés la remercier en coulisses.

l)t*jà, il y a 10 ans, un corps à corps v ictorieux avec le cancer lui 
avait beauc(»up appris. Kn 1990, elle a visité l'htjyple où 1 abnéffa- 
tion des habitants l'a frappée. Klle en est rentrée avec une partie de 
soi qu'elle ne se cetnnaissait pas : « Le (foût très puissant de demeu­
rer sereine en tout. » Klle dit « s'ouvrir plus » depuis, « donner le dou­
ble d’avant. »

UNIVERSELLE
.Nana touche parce qu'elle est universelle. Tout le monde a ou a eu 

une mère, fait remarquer Louison Danis, selon qui il est impossible 
de la jouer sans penser à la sienne.

Cela dit, elle distinffue les choses : «.le ne fais pas d'auto-flagella- 
tion pendant que je joue, je ne pense à rien. Ça me vient de .Jean- 
Pierre Ronfard, mon maître à penser en matière d’appréciation du 
rôle. .J’ai appris de lui l'importance d'éliminer les attentes, de tout 
donner au personnage. » Une seule préoccupation devant les rôles 
qu’on lui propose, une obsession presque : «Suis-je utile 

Ceci, René Richard Cyr l’a bien compris, lui qui, voici une dizaine 
d'années, l'a sollicitée pour un rôle très délicat, au Théâtre 
d’aujourd’hui. « l’ourquoi je jouerais dans.4E/rorc, l'enfant marty­
re '? » s’est étonnée la comédienne. « Pour redonner la difînité à Ma- 
rie-.\nne Houde », la mère marâtre, n’a eu qu’à dire le metteur en scè­
ne. Louison Danis a mérité pour ce rôle le prix d’interprétation de 
l’Association québécoise de la critique, ex-iequo avec... elle-même ! 
Car on l’a aussi distinfTuée pour sa prestation dans La Suit des 
p'tits couteaux.

Dans l’hommajîe de Tremblay à Nana, la femme de théâtre a re­
connu sa propre dette envers ses parents qui, dès les 11 ans de Loui­
son et jusqu’à ses 28 ans, lui ont défrayé cours et ateliers de théâ­
tre « comme d’autres l’université ». « Tu me fais donc penser à ma 
cousine... » lui a souvent dit sa mère. .Jean Desprez qu’elle s’appe­
lait, la cousine. .Auteure de dramatiques à la radio et à la télé nais­
sante. Le nom de plume masculin, c’était pour percer le blocus mâ­
le du temps sur les radios et dans les téléséries.

Comme Nana dans l’imaginaire de Tremblay, la mère de Louison 
Danis réapparaît aux principales balises de la carrière de sa fille. 
« Kn ;J4 ans, il n’y a pas une première où elle ne m’a pas envoyé le 
mot que je voulais entendre», dit l’artiste qui, sans précipitation et 
avec tendresse, la décrit comme « une sorcière blanehe en regard 
de la perception, capable d’une bonté excessive comme d’une fran­
chise enrageante, mais beaucoup plus diplomate que moi ». « Tous 
mes amis sont amis avec ma mère ! » ajoute-t-tdle, admirative.

11 y a quelques années, la mère et la fille ont visité l’Italie ensem­
ble. De tels déplacements ne sont plus possibles ; l’artiste organise 
désormais « des voyages intérieurs » pour sa conseillère. Le dernier 
s’est déroulé comme la comédienne apprivoisait Nana. Mad. Danis 
a fait véhiculer sa mère d’Ottawa à Montréal. Gregory Charles est 
passé avec quelques-uns de ses petits chanteurs, puis la fille a pro­
cédé à une lecture privée A'Encore une fois..., avec son partenaire 
dans la production, Daniel Simard. Sa Nana de l'au-delà n’ignore 
rien des couleurs d'ici-bas.

Im pièce est présentée riaiis le décor de Richard Lacroix, les costumes de Merédith Caron et 
les éclairages d'.Andre Rioiur. Reserratinn au 884-3,144. au 1866 884-3J44 ou sur Billetech.
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Venez vivre une expérience inoubliable 
à la « Place de la famille McDonald’s » 

du Festival d’été !

Une cascade d’activités vous attend 
au Parc de l’Esplanade î 

Vous V' trouverez spectacles, 
musique, animation, ateliers de 
cirque interactif et de bricolage, 

rafraîchissements et une 
foule d’activités familiales !
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Le chanteur s'eal retiré de la arène q/fn 
de reaüaer aon troiaieme album aolo.

Luck 
Mervil 

chante les 
réalités 

de la 
société

SHERBROOKE (PC) — Le* 
regard franc, charge d'une 
sagesse acquise au gré de ses 
voyages. Luck Mervil ob­
serve et critique la siKiéte 
avec humour, sarcasme et 
véracité.

«J
^ ai ViVU la folit* dt‘(A l\iris 

à lra\»‘i> Ihiri!» i*l IxMidre^. rappflU* \lt‘r- 
vil. J’ai dtvriK'he dt‘ la rt'aliti* iiuuitrea- 

laiht' durant triùs an» l>urant tvs aiiniH-s. me» deux fille» 
ont ehaii^*. Montix'ai a ehan^^^ le niondt* a ehan^S', et tout 
est tellement aile vite. Je \oi» dort‘na\ant de» rt'alite» que 
j’ai \ ue» dan» mon adole»ivniv à New Nork. alor» que la 
ville eonnai»»ait une pt*nurie de Uij^'ments Mtmtrt'al vit 
le» problématique» des grande» métropole», la eriminalite 
en moins et la lilx‘rte d expression en plus. » 

l lepui» quelque*» nu»i». M»*r\il »'t*st txHitt* dt* la soi'iu* afin de 
rt'ali»t*r »*m troisième album solo, où il l'bante U*s n*alites de 
ix'tte stK ÙHe en pleine e\oluti»in qui abuse* d'i*xi*è‘s i*t de sta­
tu quo. iVtte foi», pemr se* faire* plaisir, l’artiste s e*st implique 
totaleme'iit. de* la ittmpo»ilK>n à la re'alisation. en ^xessant par 
la dire*e*tion de*s musK*ie*ns e*t k*s arrange*me*nts musieaux 

«t'e*t album est le* e*e>iux*ntre* île trois ou quatre* ans de lemi- 
position. souligne* Mere il. J’\ pai'ie di*s granile*» \ illi*s que j’ai 
traverse*!*», de l’amour universe*!. de*s pntblèmes du monde* 
Il t*st diffii*ile* il’e*e*rire* aujouixl’hui sans alH>nle*r la guerre*, .l’ai 
toujeiurs ete humainement engage*, autant sur de» sujets 
leimme l’amour que élans le seK*iope>litique*. .le* e*onsielèiv Kivl 
ou Hrasse*ns e*omme* i*tant de*s i*hanteurs trè*s engage*» dans 
le*ur e*hanson. e*t ex*. mi*me* élans ex*lle*s plu» grivoise*». »

Se* taire, .Me*n il ne* le* e*om;oit aueunement. Selon lai. le» 
re*volutie>n» pre*nne*nt raeine* dans l’art. «1,’art permet de* 
passer des nu*ssage». De*» philosophe*», ties auteurs t*etm-

LE SOLEIL

me Meelière* et \itltairt* i»nt partieijn* à la Ue*volution fran- 
V,*ai.»e* e*n »t»ult*vant le*s fetule*» L’art est important pour l’e've*- 
lutiim d’un pe*uplt* l\»urtant. le butlgi*t aixxtrtle à l’art au 
UuedHH* se*ehiffrt* à pt*ine à d.l l' est tellt*me*nt absurde 
quand la solution est telleme'ttt simple*. r’e*st la mêmeeho 
se* pe»ur les ixmfiit» Je* suis un aile*pte* du gros Ixm se*ns. île 
la diseussiim pluti'U que elt* la guerre*. »

IHi Ouelnx*. il re*marqut* la gratuit* latitude ilemt dispost*nt 
le» gv*ns quant à la lilH*rte d’t*xpre*s»ion. «.le ^H*ux eritiquer. 
e*rit*r e*t me re*pe'te*r sans être* ixmtraint île me* taire*. .Aux 
Ktat»-l iii», il n’v a que* les eletwns qui jH*uvt*nt eritiquer le» 
aetiiens du gouvernt*mi*nt reuite pe*rse»nne* qui tente un 
e*t»n»tat medndrement »t*rie*ux est bâilUmniH* Les Ameri- 
t*ain» n'ont pas ix*nse*it*ntx* e*t ne* ixtmpre*nnent jws la haine 
de*s autix*» nation» à leur egard Ils ne* savi*nt pas que l'ar- 
mtv ame*rieaii\t* l'st impliqut*e* dans dt*s extnflits qui ne sonl 
pas lt*s leur», en l'idombie*. en Haiti, au Niearagtia, en .Ame»; 
riqiieelu Sud . quand tu ei» des problème*» aven* Jd jH*rson- 
nés. il V a un pixiblèmeet e*’est jH*utH’*tre* toi», souligiu'-t-il ;

quand il {>e>si* seul re*gurtl t*ritiqut* sur la stK*ii*lt* quelHHxtiî 
se*. .Me*rv il souligne* le*s ixmtrasles maixpiant tx*lle*-t*i. « Ne»U){ 
faisem» lit*» re*volution». mai» tranquille*» Nous nous ImttoiW 
ixentix* le* pav» qui non» subventiemiu* pour nous battre*. Ld 
»v stème* di*nuH*ratiqut* e*»t à n*faiix* à partir de* la iMi.st*. i*«u* il 
date de.'etMHI an» t*t a t*tt*ex»ne.*u à une*i*|HKiue*où ri*si*leivagv» 
t*t II* se'xisme* i*laie'nt aiHX*pte» 1 je n*iH*tition t*st la mèix* tie* là 
jH*rfi*etion alors [Huir mit*ux e*lre*. il faut ix*faiix* i*l ix*faire'. » •

/ /

DAIMIEL BELANGER
EN SPECTACLE
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659-6710

Tous les vendredis et samedis 
jusqu'au 24 août

ViS
1 877 659-6710 OdUb-X 'IL TVR
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VENDREDI et 
SAMEDI S NOVEMBRE

AU CAPITOLE DE QUÉBEC

REVER MIEUX 
UIXI TRIOMPHE!

itUne véritable expérience eeneorielle.ii
. Pierrê O. NIadeou, Le Journal de Québec

eeUn pur moment de grâce.»
- Kettileen Lavoe, Le Soleil

etOn a plané. C'est un pur délice.»
- Cathenrie Vachon, TVA - Sakjt Boniour

eeCe gars-là et ses chansons laissent 
baba d'admiration et transi de plaisir (...)

Parfait? Et comment.»
- Sylvain Cormier, Le Devor

Billets en vente au guichet du Capitole, , Apr*,, i i; 
sur le réseau Billetech, au (418) 694-4444 fy

et au 1-800-261-9903 ........
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ARTS/DANSE
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22 juin au 25 août 2002
lent rnt tu$s ilr l'ikrhmtrr Hgmfthtuùiiur 
de Qiu-tter
Direction : Yoav Talmi 
Soliste Darren lx)we
1>V(>KAK. sUvt^
BRAHMS I UasfH Kdiiktoim^
B.ARTOK, Daii.-- - Totkioriqui's 

n»unMiiw‘s
CHAMiAdSK. villa^oLst*

rr syntfihiMÛQut*

ÏÏ^M
ïm

Dauks Umr.

' CiliiadS

MERCREDI 10 JUILLETEilSaESi
.Autour de Ijto Hroaurr 
Peler MK'uteheoa,
Denis Poliquin, Patrick 
Roux. Jean Vallieres,

XuiUre'-
Orchestre de ^itares 
Direi'tion Léo Bruuaer
Œtnm dr LKU KRIM WEK K dr MUJMo Hl JOL
M

K"

Il dù ino WtSTKVKRIU 
Studio de Musique 
Ancienne de Montréal 
Direction Christopher Jackson VVS
MoW* < dp U vhra Mttnk* f Npiniuiir *
{154») dofil W Don fiommuR pnmo h k Md^iA iU pnmo

LES BRUNCHES-MUSIQUES 26$
Tous LES 

DIMANCHES 
De 1lH A 14h

7;i_..l/el
i Coo/ }au

Trio Daniel Morcoux

C omtrtm» r KsrSvvieAa
14

Il Si ça vcxjs (ozz »
Denis Eotquln el Maïc lelongef

guitares

RÉSERVATION ET INFORMATION :
(418) 452-3535 ou 1-888-DFORGET (336-7438) 
Visitez notre site : www.cJomaineforget.com

L'homme c|iâ a le tango
Bl KNÛS AlKhS — [>ix ans apn's mort, le virtuose du 
tuindont'on et compositeur arRentin .\stor l'ia/zolla jouit 
toujours d'une tn’mide renomm*s-. a\anl laisse dt'rriere lui 
un hérita^- de plus de llMNlieuvres avaiit-tîardisies. te- 
moitfnutfc de la revolution qu'il a imposts- au lan(;at^> du 
tan^rt) « Ik-ux motifs m'ont pttusse a (t*nipt»ser un nouveau 
tantôt : j'ai l»eauts»up étudié el isstulé lu musique et je me 
suis lasse de ttiujtiurs entendre le même style de tanRO en­
nuyeux », reptindait Diaz/ollu. dans les annts-s üD, à (vux 
qui ruccusait-nt dt* trahir le «di»s pt»r cuatn»», tmse rjlh- 
mique du tantJti l)ix ans plus tard, le 4 juillet IDtrJ, la*mé- 
moin- de Piuz/olla est toujours vivante, tant par st-s

teuvres exts-piàtiin* . d»>nl l'UJusire .\t,-n/oo. 
fompttsee c- a mort d» son pere en ID.'iD. que par ses disci­
ples du bandi-usin. tels que Kodolfo Meden>s. Daniel \'i- 
nelli. Nestor Msrtsmi. Julio l'âne t-t l'tiblo Minetti. Diffts 
rentes »x-r**m!;.".;''s en homrr.ut.'e a l'artiste sont prtAnes 
par la munii-ip-lite de Huentts .Vires, notamment I inau^- 
ration d une plaque ismimeniorativL- au ivntre culturel du 
quartier de lu Keeoleta -sa visitm novatrice de la musique 
a valu a l'iazzolla une r«*connaissamv internationale et 
l'admiration dt- iîrHnd*-s pointures qui le «-onsiden-nt mm- 
me un modèle Uue ma musique soit (s»nsidert*e tsminie 
du tant?» ou non ne m'inten-sse pas C'*- que je pt-ux affir­
mer. c est qu elle rL-prt'st-nte bien Buenos .Airt*s ». disait le 
musicien, ne h 11 mars üc'ît a .Mar del Plata, dans la pro­
vint^ de Buenos .Vires .VFP

Roman
Roman Qc

Le baromètre du livre au Québec
du 26 juin au 2 juillet 2002 ^

Romaji LA CROIX DE FEU, T 5 - l'» partie 
Polar

BONBONS ASSORTIS tp
LES QUATRE SAISONS DE VIOLEnA

TOlQUy^AIMAISJANT ▼_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _
LE PIANISTE ___ [_________ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _
iCbaiser _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ '_____
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NOre de semâmes depuis parution T

de La Martiniére
de La Martiniére

Plus de l(MK) Coups de Cœur, pour mieux choisir.

www.renaud-bray.com ^
Lts Galeries de la Capitale Place Québec Place Lauher
5401, boul. des Galeries 880. boul. Honoré-Mercier 2700, boul. Laurier

(418)627-5480 (418) 524-3773 (418)659-1021

« Découvrez leg

Jardins de Métis
avec LE SOLEIL»

Voici le nom des 22 gagnants qui visiteront 
les magnifiques Jardins de Métis en formule 
VIP le dinnanche 14 juillet prochain :

•Judith i.ac'ac«c. quâtev
• Piuil Boudreaa, 

(Iwk-sboufjt
• Micheline Côté, Samtr-Fo) 
•Robert Bilodeau,

(Jtarlesbourg
• Deniive Paquet 

Ancienne-lxirette
• Micheline Carrier,

\allev-Jonction
• Diane Boudreau 

Sainte-Fov
•Lucie Caron. Québec 
•Hélène MorisMette 

Québec
• René Halle, Québec 
•IK-nise Halle

Ancienne-lxirette

• .Nadia Tangorra Québec
• Cécile Cuillet. 

ChadesbuuiTt
• OeiiK Lebel, Beauport
• Suzanne Roberte (Jiamv
• Louiüe IVemblav, 

Salnii-Fov
•Liliane Blouin. Beauport
• Cisèle Desrochers. 

Boischâtcl
• Paul Rouillard 

Qiarlesbourg
• Michel Tremblav,

L Vnge-Cardien
• Louisette Deniers 

Saint-Nicolas
• Laureanne Bergeron 

■Vncienne-Loretle

La formule VIP comprend : le transport en autobus 
FLEUR DE Lys aller retour Québec / Grand Métis, l'en 
trée pour les Jardins, la visite guidée par Larry 
Hodgson et les repas du midi et du soir.

Les gagnants seront contactés par téléphone et recevront une 
lettre leur donnant tous les détails Le prix est non-transférable 
el non-monnayable

lARDINS DE METIS

LE SOLEIL

Ensembles à la cour
Volet classique

BStIVAVd'£T£
oimzic

f r>
infofestival.com / dRV

L» ralM ctoss^w «ft

COMMISSION D€
LA CAPITALE tu ,

^ NATIONALE

(Québec SS

du 5 au 14 juillet 2002 
infofestival.com/classique

Dominique Lebeile 
et Les Violons du Roy

L'Orchestre de la fnincophonie 
canadienne et le ténor Guy Belanger

Netalie Choquette et IOSQ
Brewnte

P . / /

Desjardins

Î35tIVAVd’£T£
infofestival.com i nu'

Veritable star da la chanson françaisa. 
il a vandu plus de 90 millions d'nibwms dans la monde entier. 
Pour sa première participation au Festival d'été de Québec, 

il viendra interpreter ses plus grands succès I

MES4 De«janlin»
U carti ilhcitHa *• Htlival 

Us (Mtantaucs oftosmum un ra6f«t tfs K % 
Sur ht bMuts i pfiR ftg«l4«r

AMntlMttMfvM Ut UaUiStitMi Billets en verte dans le résetu Bilietecb
|41t)643-«131 eo 1177 643-n31

4^ Radio-Canada
SOLEIL

D 1HBBi HO
Les tarifs de la cour

Section A ; 2S,S0 $ • Section B ; 23.00 S
Tms incium. Fruts 0% srvtc«s non tr>cki&.

Billets en vente dans le réseau Billetech

(418) 643-8131 ou 1 877 643-8131
h tM <•—lalaiiu Un WRaw son ae*tawoa8><aa RRmy ara autra faprtéaMialiaa

DrNÿdMtNm

MS4 rVijaiüliij 
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RE QUEBEC

infofestivai.com

Ta

les

JEAN COUTUl

Déambiilex avec les artistes 
de la rue du l'estival !

Empruntez le circuit des Arts de 
la rue Jean Coutu afin d'assister 

à des performances époustouflantes !

Ile' 1 8 h à 21 h laissez-vous surprendre 
par Ces artistes que vous pourrez suivre, 

voir et revoir encore et encore !

K oubliez pas de porter votre macaron, 
le laissez-passer officiel du Festival.

OOaooOOO®

fid^tzM air'ksins^
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I E SOLEIL

http://www.cJomaineforget.com
http://www.renaud-bray.com
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Teintes de rock
Diane Dufresne promet 

une prestation haute en couleur 
pour la clôture du Festival d'été

VIOLAINE BALLIVV VBALLIVYviLESOLEIL.COM

Aimer ou non Diane Dufresne, là n'est pas la question. Ex­
cessive et rebelle à souhait, elle réussit toujours à transformer 
ses spectacles en événements que nul ne voudrait manquer, 
ne serait-ce que pour le plaisir d'être surjiris par ses excentri­
cités. A 58 ans, loin de s'être assagie, elle promet de revenir 
plus énergique et riKkeuse que Jamais lors du concert de clô­
ture du Festival d'été de Québec.

K «us êtes prêle ? I‘aree que faire une entr»‘- 
vue avee Diane Dufresne, e'est à vos ris- 

wm ques et périls...» Eneoiv un peu et Richard 
Lanjîevin comparait le coup de téléphoné de sa femme à 
1 un des 12 travaux d Hercule. C'e qui n'est pas pour démys­
tifier la réputation de tigresse de son épouse auprès des 
journalistes...

Mais oui, je suis prête. Après tout, voilà maintenant plus 
de 24 heures que le rendez-vous est rep(»rte d'heure en heu­
re. C’est que lorsque Diane peint, le temps devient futilité 
de l’espace, même quand il s’agit de parler de s(»n retour 
sur scène après huit longs mois d’ahsence. De quoi se de­
mander si la peintre n’est pas en train de prendre le des­
sus sur la chanteuse, mais ce serait sous-estimer la puis­
sance de la Diva.

Car le 14 juillet, les Plaines vont trembler. Finie la dou-

Elle utilisera des écrans géants
sur lesquels seront projetées

des sécjuences de films
et de reportages d'actualité

ceur des accompagnements de l'Orchestre symphonique 
de Québec, goûtée lors du spectacle Couleurs si/tuplioui- 
ques ; le séisme Dufresne est retourné puiser son énergie 
dans sa première passion, à même ses racines de rockeu- 
se pure et dure pour le spectacle de clôture du Festival 
d’été de Québec. «Je suis plus rock and roll que jamais ! » 
Possible ? « En vieillissant, je suis à la fois mieux et pire : 
j’ai moins de temps devant moi, alors je dois pousser enco­
re plus loin pour aller plus vite à l’essentiel. » Pour expri­
mer cette urgence de vivre, le r>1hme du ren-k s’imposait.

Devoir monter sur une 
scène extérieure a 
aussi dicté le 
choix de 
l’artiste:
«En

plein air, les spectacles rock, ce st)nt les meilleurs ! xantt*- 
tH*lle. Ils pt'rmettent de transmettre iH'aucoup plus d’éner­
gie au public, qui en a bien besoin. Il attend s»)uvent sur pla- 
ct‘ depuis l’après-midi, il est debout, fatigue et il a envie de 
danser, » Et il le pourra. Le 14 juillet, la Diva promet de tout 
donner lors de son spectacle h'umikuze, de s’y pi teller 
comme si sa vie en dépendait, comme s’il s’agissait de son 
dernier spectacle. « Quitte à chanter pour chanter, j’aime 
mieux mourir dans un motel etieup », lâche-tH'lle.

CHANSONS REMANIÉES

Diane Dufrt'sne offrira à ses fans une retrospective de ses 
chansons, comme ils ne les auront jamais entendues. La 
r<K-keuse a déi’idé de les arranger à son goût du jour, dicté 
par l’actualité mouvementée de la dernière année. «Les 
gens vont rwonnaître mes chansons, mais elles auront une 
couleur différente. Celle de tous les événements qui boule­
versent le monde. Par exemple, mon hôtesse de l’air (Les 
Hauts et les bas d'une hôtesse de t'ai r) pourrait très bien 
atterrir en plein débarquement de soldats. »

À part le fait qu’il soit rcK'k, il est bien diffii'ile d’en savoir 
davantage sur le spectacle. IXnix semaines avant sa pres­
tation, Diane Dufresne en était encore à écrire la mise en 
s<*t'ne, dont elle consen ait précieusement les moindres in­
formations, pour ne pas gâcher l’effet des surprises 
concoctées pour son public. Fidèle à son habitude, ses te­
nues seront sûrement excentriques, mais certainement 
plus minimalistes que de coutume de manière à lui permet­
tre de rocker librement sur scène.

« Elle est bt'aucoup plus bavarde au sujet de la peinture », 
avait prévenu Richard Langevin. On devine effectivement 
qu’elle préférerait parler de ses toiles: lorsqu’elle parle 
musique, ce sont les mots de la peintre que l’on perçoit. El­
le parle des couleurs de ses chansons, de leurs images, 
comme si elle tissait des liens de plus en plus serrés entre 
ses deux passions.

Ainsi, pour le Festival, elle prévoit l’utilisation d’écrans 
géants sur lesquels seront projetées des séquences de films 
et de reportages d’actualité. «J’ai envie que le public puis­
se voir mon spectacle comme s’il suivait une histoire. » l’n 
peu comme si le spectateur pouvait littéralement visuali­
ser les images qui viennent en tête de la Diva lorsqu’elle 
chante, une expérience qui doit être assez étonnante.

Amputé de quelques décibels, le spectacle Kamikaze ser­
vira de matière première à sa tournw* québécoise d’autom­
ne, eouditiouuelle, la première depuis 20 ans. D’i­
ci là, Diane Dufresne espère avoir le temps d’écrire une ou 
deux nouvelles chansons, basét's sur l’actualité qui pertur­
be le monde, qui chamboule son monde. Où trouvera-t-elle 

le temps entre la peinture et la chanson ? « La nuit », 
répond tout de go l’insomniaque.

C’est peut-être d’ailleurs ce qui gar­
de si jeune et énergique Diane Du- 

^ fresne. Le temps semble emprun­
ter une tout autre dimension 

dans son univers, s’arrêtant 
« impunément le mo­

ment d’une toile, d’une 
chanson, d'un spec­

tacle, s’arrêtant 
l’espace d’une 

passion.

^•CHIVES LE SOLEIL

• En rieiUusant.Je 
'nuM à la foi* mieux 

et pire; fai moins rie 
temps rierant moi, 

alors Je riois pousser 
encore plus loin pour 
aiier plus rite à l’es­
sentiel » Pour expri­
mer cette urgence rie 

rirre, le rythme riu 
rock s'imposait 

pour la Dira.
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Plus de 300 activités...
Cours de danse country, sociale, folklorique^ ^ 

Concerts Tradi Son • Dégustation de porto et cigares 
Defile international • Feux d’artifice 

Musique du Monde • Spectacles pour enfants

Sarnedi 6 juillet 19 h 30
Soirée Europe Centrale
Dimanche 7 juillet 19 h 30
Soirée latine
Foikothèque Banque Nationale

Dimanche 
7 juillet 21 h

Grande Place l'Union Vie

GUY NANTEL
il^mour et la danse folklorique 
i pour un spectacle inédit!

(0 1 9> 4 104
WWW inofHiiaklvftCutturM com
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EN PREMIÈRE MONDIALE 

À TROIS-RIVIÈRES

La IVH. k ckL INDUSTRIELLE ALLIANCE
ASttHIARCI ir tIRYKII MNANCIIRI

“/V
présente

CIRQUE
ÈLOIZB

cDe
s LE PLUS BEAU

VOYAGE! »
- Jean Beaunoyer, 

La Presse, 2 juillet 2002

H EXCEPTIONNEL 
V ET BOULEVERSANT!

Des qualificatifs 
W comme « exceptionnel

ki^
W et bouleversant », même
f lancés à la mitraille,

n'arriveraient pas a rendre 
justice à la majestueuse 

prestation du cirque 
Le cirque Éloize a clairement 

eint avec ce troisième spectacle 
I degré de qualité incomparable 

Que dire de plus... 
Exceptionnel et bouleversant!

• Sylvain Prevate, 
Journal de Montréal, 28 juin 2002

L 'ACCENT SUR LA POÉSIE

Avec cette production é la fois sympathique et poétique, la troupe a laissé 
son premier public sur des airs festifs et sous une pluie d'applaudissements

- Linds Corbo, Le Nouvelliste, 26 juin 2002

Du 26 juin au 21 juillet rvulé L/itiTorno thompsoh
M«rcredi au samadi à 20 h, dimancha à 14 h at 20 h 

Billatteria : (819) 380.9797 > 1.866.416.9797 
Forfaita « hébargamant » dispontbia* 11.800.313.1123

Prî^des Adultoa ^2!
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Couleurs
rebelles

U

V

lÀi i
S-evffiw>

Une mini 
^ rétrospective 

témoigne 
des 35 ans 
de carrière 
de Serge 
Lemoyne

lu* il'

présente

« res
e aux
la rue ! »

Partez à la découverte'

du Festival

Du 6 au 9 juillet, déambulez à Place de la famille McDonald's et sur le 
Circuit des Arts de la rue Jean Coutu de la Porte Saint-Jean 

à la Porte Saint-Louis.

nConcours
Cochez

pour le Très’Arts de votre choix et 
courez la chance de gagner :

Un week-end au Château 
Mont-Ste-Anne en famille !

Pour deux adultes et deux enfants.

Pendant que les parents profiteront 
des activités de plein air, des ateliers de 

cirque seront offerts à vos tout-petits 
^ par l'École de cirque de Québec.

CHATEAU
■Mont

HOruwWiJUATit
carAtiM U» IXww»*»»

de plus de 500^^^

Q l’IUusteé.familIsSutaSIni 
France
T'as de beaux yeux, tu sais, Carabosse
6 et 7 juillet é 14 h

Q Aasficiétifin PoiMon Pilpté 
France
L'affaire Sardines
6 et 7 juillet entre 17h30 et 21h30

O Camcaani« 2ri«n tn«rci 
France - Ouébec 
Petit cirque à bretelles 
6 et 7 juillet entre 17h30 et 21h30 
Orange guinguette 
8 et 9 juillet « 21h30

Q CQ{iipaflQi«Jl9« (%«nfiins de torr«
Belgique
Le Pokchineur de tiroirs
6 et 7 juillet entre 17h30 et 21h30

Q Lm Frèr«$ Merüato
Ouébec
6 et 7 juillet entre 17h30 et 21h30

Q MsvinflPéOfijé
Grande-Bretagne 
The History Men
6 et 7 juillet entre 17h30 et 21h30

Q PrQduc<üona.ÉB»$Kte
Québec
Philippine, chinjrgien métapsychique
6 et 7 juillet entre 17h30 et 21h30

Q Les £ACÉnlri£QS
Catalogne 
Musica Maestro
6 et 7 juillet * 21 h 30

O CflLMmoé
Québec 
A.K.A.M.
8 juillet entre 18 h et 21 h 
Moza'ique
9 juillet entre 18 h et 21 h

Q C«iTU»9mel«9.^V9jll9urs
France
Bruissement d'elles
8 et 9 juillet entre 18 h et 21 h

O LeaLSaass-Foua
Québec
La Parade Issimo
8 et 9 juillet entre 18 h et 21 h

Arts
■“'tue
nmnuTtiri

Q QéoniÉtdft-VadÉbJé 
France
Berce mon cœur en Rock majeur
6 et 7 juillet entre 18 h et 21 h

Q Uoco-MotiQn TMiitr.*
Québec
Le Puits sans fond
6 et 7 juillet entre 18 h et 21 h

Q TfUsEÉcita^ lncluM
Québec
La Famille Zouf
6 et 7 juillet entre 18 h et 21 h

«O O

1

Adr9—tt compièt*

Pour pofttclpor votoi pour lo Îré9'àrt» do votro cf>ol« ot ir^ocHvoz vos coordonné— 
DépOMi votro coupon AVANT LC 14 iUHXCT 2002. 21 h 20 déno i’uno dét 12 beuOquoa 
du FoitNot ou ou tournoi Lo Solo II Lo tirogo ouro Aou lo 17 2002

DANV OUIMI COLLABORATION SPECIALE

Emporté en juillet 1998 par un cancer fulgurant, Serge Le­
moyne aura laissé un œuvre unique et irrempla<,able. En 
35 ans de carrière, l'artiste d'Acton Vale aura su demeurer in­
tégré et insoumis en élaliorant une peinture abstraite des plus 
personnelles. Voila ce dont témoigne la mini rétrospective ac­
tuellement présentée à la galerie .Madeleine Lacerte.

vitH-tion dTi‘U\ n‘s rt*prt‘M‘ntatives de dif- 
fert'iiles peritales de sa prt)duetion. un ehemine- 
nient expressif ftirt coherent, et cela en dépit du 
comportement libertaire du personnage Que 
l'on s'attarde deNant sa nérie Blt u-Bltim -Huu- 
ye de 197f), ses sfid/M'ti cduni.'i de 1977, ses Su- 

de 19S2 ou scs (eu\ res de la pério­
de La Maison de 19H.'>, nous retrouvons tou-

Apres plus d«‘ trois quarts de siecle d'exis- 
tetuv. l'abstraction pou\ait-cllc cnc«»r»* 
constituer un lieu d'audac-c et de rebel­
lion'.’ Comment, apres les témérités des Kan- 

dinsliv, .Mondrian, .Maieviteh. l\>ll»K-k, Still. .New­
man, Klein et autres, un peintre abstrait aurait- 
il pu se defier d'un quelconque académisme'.’ 
('«Jinment faire dire a la f«»rme, a la gestuelle et à 
la couleur en soi qutdque eho.se qu elles n'aitmt 
pas encore exprimé '.’ Kn déambulant dc\ant les 
quelques tableaux exposés chez Laeerte, «»n se 
surprend a croin* que c’est encore possible...

C'est parce que l'ieuvre de Serge l,t*moyne de­
meure encore vivante que l'on peut se risquer a 
de telles impressions. Impossible, en effet, de 
considérer sa peinture comme faisant désor­
mais partie de l'histoire, d'autant qu’elle rt'joint 
certaines tendances actuelles de l’art pictural ou 
la sympathie pour un certain anarchisme de­
meure frt*quente. Fougueux et relM*lle, Ixmioyne 
a transmis a ses toiles une incroyable énergie 
detnt il ne se départira jamais. Considéré comme 
l’un des créateurs les plus marquants de sa gé­
nération. avec les Pierre .Ayot. S’von Cozic, .An­
dré Fournelle et autres, il a sans cesse mis en 
t*chw les conventi<»ns et le dogmatisme esthéti­
ques. Sans doute parce que le crt>ateur a lui-mê­
me stimulé les prt‘miért*s expériences du pop art 
québécois et qu’il a été l’un des enfants terribles 
du «terrorisme culturel» des années (iO, il est 
par\enu à insuffler dans sa peinture abstraite un 
ji‘-ne-sais-quoi de tonifiant.

Il fait donc plaisir de redécouvrir, à travers une

Exposition
Guillaume Boucher
Fexposition des dessins rtVents de 
(iiiillaume Boucher présentix* au Café 
Jane H. saura plaire aux fans du p<»in- 
L'onneur des lilas et de sa muse ainsi 
qu’aux amateurs du comic strip nou­
veau gi'iire. I,es dessins à la fois épu­
rés et expressifs de Boucher se dévoi­
lent comme des cases de bandes des­
sinées qui découpent, dépouillent et 
triturent quelques tubes de Serge

L'ariisie d'Acton Vale
a été l'un des enfants terribles 

du « terrorisme culturel »
des années 60

jours le même élan créatif. Mais, il y a aussi des 
surprises; en examinant ses toutes dernières 
pt*intures de la série Trou noir— des pièces 
étonnantes de profondeur, de sensibilité et de vi­
talité —, on ne pt'ut que constater que notre Ser- 
gi* l.em(tyne national ne fut pas seulement celui 
qui aura réussi à acertK'her la « sainte flanelle » 
aux cimai.ses de nos musées, l’récisons que le 
contenu visuel des expositions présentées à la 
galerie Madeleine l,aeerteest désormais acces­
sible au nouveau site Internet de la galerie: 
wwA\.galerielacerte.c«)m.

SKKfJE I.E.MOY\K,p(TO<arR». .luxqu'auiOjuUleL Àlagalerie 
MadeMtte IxicerU’. I. côte Dinari, QuChrc. Du lun. au mer. de9hà 
I7h : tes jeu. etren.(ie9hà iOh et tes sam et dim de I2h à 17k

(Jainsbourg afin de leur insuffler une 
saveur contemporaine. .Appliquant le 
sens de la formule qui plaisait tant au 
prov(K‘ateur français. Boucher imagi­
ne des scènes quasi inontK'hromes où 
le graphisme incisif confère une cou­
leur nouvelle aux chansons du regret­
té barde égrillard. D.Q.

(iUlLEAUME BOUCHER.dpxjiind. Jusqu'au 
Il juillet. .Au CaJéJane H. Il)d9,d'.Aienue, (Québec. 
Auj- heures d'ouverture du eafé. TéL: (418) 
529-4944.

Le CaW
^ Desjardins
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UN DfllRE MUSICni

OBCteiirs
DU 4 AU 7 lUILLET 
ET DU 12 AU 14 lUILLET

f

O

Une performance originale, interactive, spontanée!
Soyez au coeur de l'action et mettez à l'épreuve les talents 
d'improvisateurs de ces six virtuoses belges.

Vous choisissez l'artiste, le genre musical et le thème sur lequel 
vous souhaitez voir les Discjoncteurs se lancer sans filet.

Chaque soir un spectacle différent, un événement unique.

007-L« Spahi
DU 8 AU 11 lUILLET

Venez vibrer au son des succès musicaux des films de lames Bond. 
Sur scène, 3 chanteurs et danseurs, 12 musiciens font 
une rétrospective des thèmes qui ont marqué les 40 ans 
du célèbre espion.

Une soirée palpitante remplie de surprises !

Avec Manon Brunet, Fabiola Toupin et Robert St-Laurent

DeE incoiitoiiméles !
Au Cabaret du Capitole

Réservations : (418) 694-4444 • 1 800 261-9903
www.lccapitolc.com

LE SOLEIL
MSCOnMrdIm

♦ Radio-Canada

http://www.lccapitolc.com


Les productions Libretto en accord avec GLEM, Gérard Louvin

_ TRIOMPHE
DÉJÀ 120 000 BILLETS VENDUS
DÉPÊCHEZ-VOUS !

ENCORE 900 BONS BILLETS DISPONIBLES À QUÉBEC

Bk (AriaiK Gaullwr), parfaite dans sa fraiciiear juvénile; 
lui (Nugn) inpeccahle dans ce râle d'Méalsle si pur et si sentinienlal.

-Journal de Montréal

Marie Denise Peletier absohnnent extraerdinaire... 
Mcliard Groulx qû m'a stupéfait, 

un spectacle grandiose... 
avec des décors splendides...
-Franco Nuovo, Flash, TQS *

Ariane Gauthier est très juste... 
C'est la révétadon du spectacle.

-Salut Bonjour

Celte adaptation québécoise de Roniéo et Juliette 
beaucoup plus sensuelle que rorigioal.
■Isabelle Racicot, Flash, TQS

Jean GrandMaitre a bien dirigé les 11 interprètes. 
et propose un spectacle raffiné...

La prnducDon québécoise 
est excellente.

-Radio de Radio-Canada

...le défl est relevé 
...une JuNelte sensible et 

attachante, à la voix superbe. 
...un couple crédible 

et souvent émouvant.
-La Presse

On est allé chercher 
les plus belles voix 
du Québec
- CITÉ Rock Détente

PANTENE
5 PRO-V

^ Desjardins

ViSA Desjardins

vous proposent

L4ET-TE
W^kt^aùie^ à l’cArmuir]

Le spectacle musical de
GÉRARD PRESGURVIC

d'après l'œuvre de William Shakespeare

HUGO, ARIANE GAUTHIER, MARIE DENISE PELLETIER, RICHARD GROULX, MATT LAURENT, MANUEL TADROS, JOËL LEMAY, 
FRANÇOIS GODIN, CORINNE ZARZOUR, JOSÉE D'ORLÉANS, DANY VACHON, DAVID LEBLANC, MYRIAM BROUSSEAU,

PAUL BISSON, KATEE JULIEN, MARTIN MOERMAN, TOMMY DEMERS

et
KARIM ANKOUCH, MICHAËL BRIDGE-DICKSON, DAVID BUSHMAN, KHALIL CALDER, BENOÎT LEDUC, NICHOLAS PEEL, PETER TROZMER 

MÉLANIE BERGERON, LYDIA BOUCHARD, LIZA KOVACS, MIJANOUE LALONDE, ANNE PLAMONDON, ÉLISE VANDERBORGHT, NADINE VERNON

Mise en scène et chorégraphie

JEAN GRAND-MAÎTRE
Conseiller artistique à la mise en scène 

et à la chorégraphie

REDHA

DU 5 AU 7 JUILLET 2002 • DU 10 AU 14 JUILLET 2002 
DU 17 AU 19 JUILLET 2002 • LES 13, 20 ET 21 JUILLET 2002

AU Grand Théâtre de Québec 643-8131
www.romeoetjuliette.ca \

Achetez avec votre carte de crédit VISA Desjardins pour obtenir des places privilèges 
(quantités limitées) en plus d'obtenir un rabais de 3$ sur les representations du mardi au jeudi et en matinee.

UbTe^tto LE SOLEIL
rerttHrm» cmm

Québec ;;î;

http://www.romeoetjuliette.ca


LE SOLEIL AGENDA Le samedi ti J LILLET 2002
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EXPOSITIONS

MUSK 0 ANT MUIT ■ROUSSEAU 39 ru« Saint-Lomt 
:nt 694 1828 Tous les lOurt de 9n30 117h30 Entree 
6S âmes et etudients 4$ visite guidee pour gtoupe nO 
et «I 3$ Suvres dee artistes de l'Arctique canadien

MUSEE DU OUEIEC. 1 av Woite-Montcalm Rens 
643-2160 OU 1-886-220-2150 Tous les )Ours de lOti a 
186 saut le mercredi lusqui 21 h Entrée gratuit pour 
les ««positions permanentes ««positions temporaires 
adultes 10$ 65 ans et plus 9$ etudiants 17 ans et plus 
5$ 12 a 16 ans 3$ moins de 12 ans gratuit 
Expositions permanentes "Riopelle» •Québec, l'art 
é une capitale coloniale». «TraPition et modernité au 
Québac» •Jean-Paul Lemlaui» «Fiauratlan et 
abstraction au Québec. ISéO-IISO- •Abstraction une 
manière de irair». Eipositions temporaires lusqu au 15 
septembre iourdelle Jusqu au 13 octobre Patrick 
Coutu oeuvres spatiales Jusqu au 17 novembre La III 
de l art Broderies dos Ursulines de Québec

MUSÉE BON-PASTEUR 14 rue Couillard. Québec Mar 
au dim de 136 a 17h Entrée 2$ gratuit pour les 
entants Int 694-0243 Québec XIXe siècle George 
Muir. Marie Fitrbach-Roy Ortevrerie peintures de 
Piamondon. Hamel Wickenden et pastel de Russell 
M804)

MUSEE OE LA CIVILISATIQN. 85 rue Oalhousie (643 
2158| Tous les tours 9630 a 18630 Mardis gratuits non 
valides l'été Entrée 7$. 65 ans et plus 6$. Mudiants 17 
ans et plus 4$ 12 a 16 ans 2$ moins de 12 ans et Amis 
du Musée gratuit. Expositions permanentes 
• Mémoires». «Nous, les premières nations» 
Exposition virtuelle «Musées et mlllénaira» Jusqu'au 2 
septembre •Xi'an, capitale éternelle-, et «Xi'an con­
temporaine». photographies de Michel Boulianne 
Jusqu'au 2 septembre Jade, trésor suprême de la 
Chine ancienne- Jusquau 9 septembre •Talons et 
tentations- Jusqu'au 5 lanvier 2003 •1. ruo des 
Apparences- Jusqu'au 30 mars 2003 Cow-boy dans 
l'âme

MUSÉE OE CIRE OE QUEBEC. 22. rue Sainte-Anne 
Rens 692-2289 Adm 3$, étud 25 gratuit pour moins 
de 12 ans Ouvert tous les lours de 9h à 23h L'histoire 
du Québec et son actualité é travers ses vedettes.

MUSÉE DE L AMERIQUE FRANÇAISE 2. cAte de La 
Fabrique Rens 692-2843 Tous les |ours de 9630 A 
17h Entrée 4$, 65 ans et plus 3$. étudiants 2$: 12 à 16 
ans 1$ moins dé 12 ans et Amis du Musée gratuit 
Expositions permanentes •Amérique trangaise», 
l'aventure des trancophones en Amérique «Histoire des 
collections du séminaire de Québec» «La chapelle. 
Les couleurs et le rite». «Joseph le pensionnaire» 
(espace découverte) Jusqu'au 30 septembre Héros de 
cire. Jusqu en novembre «Du soleil dans les 
bagages» hommage au 100e anniversaire de fondation 
de I institut des Soeurs missionnaires de l'Immaculée- 
Conception

MUSÉE DES AUGUSTINES de l'HAtel-Oieu de Québec. 
32. rue Charlevoix Entrée pour handicapés au 75. rue 
des Remparts, porte 66 Dim.. 13630 à 17h. mar au 
sam 9630 à 12h, 13630 â 176 Int 692-2492 Mobilier 
ancien peintures, orfèvrerie, broderies, instruments 
médicaux, etc

MUSÉE DES AUGUSTINES de l'HApital Général de 
Quebec. 260. boul Langelier Entrée libre Sur réserva­
tion seulement (529-0931) Dim, mar jeu sam 13630 à 
16630. Souvenirs des Récollets, peintures, sculptures, 
dorures, orfèvrerie, tra^ux du pensionnat 1725-1868

MUSÉE DES URSULINES, 12. rue Donnacona. Tél 694- 
0694 Mar au sam 106 â 126 et 136 à 176; dim 136 à 
176. Entrée 5$; aînés 4$. étud : 3$: 12 à 16 ans: 2$; 
gratuit pour les moins de 11 ans Tarifs de groupe 
disponibles

MUSÉE DU BAS-SAINT-LAURENT. 300. rue Saint-Pierre. 
Rivière-du-Loup, Tél,: (418) 862-7547. En permanence:

VpititP Terra inttMMiion m^.timeoia de Maurice 
Gec'M Dyens .usquen a»r.i 2003 -J-Adélard 
Beacaet eèiaeM bannaa- pnolograpniM dMant de 
» prermere nûbe du xxe mcm

MUSÉE OU BNONEE D MVENNEtS 1760 cnem.r. 
üuOlin -nverneu '«i i418> 453-2101 Towd les lOurt 
de ton a 176 Jutqu au 25 août «Pro^ tranctian» de 
Cbaaisl Gilbert oaiiiiere r coutei>«r« dan Jusquen 
septembre -Breiue «a lêle tisane et paiirartd» co- 
•ectif de cinq scuipteu's jusuubu 20 décembre 
'«presentatxxi d un vidaoe see portrade» une dioine de 
bromes : Alfred Laliberte

MUUE EDISON OU PHONOGRAPHE 9812 rue Royale 
Sainte-Anne-de-Beaupre Tei 827-5967 Entrée 4$ et 
diame et aines 3$ entants 2$ Tous les ic-r. de lOfi a 
186 VisitM guidées Phonographes a cylindres de cmq 
pays enregistrements de célébrités disparues

MUSÉE MARITIME OU QUÉBEC 55 chemin des 
Pionniers Est L isiet Tous les lours de 106 a 176 Entrée 
adultes 7% enfants 3.50$ familles 17 Ml étudiants et 
65 ans et plus 10% de rabais Int (418 ^ 247-5001 2000 
ebiets de laariee llitliaa Brise-slece et 
chaleapene

MUSÉE MARIUS BARBEAU. 139 rue Sts-Chnshne St 
Joseph-de-Beauce Entree 4S Int I4l8i 397-4039 
Mar au van 96 a 166, sam dim 136 a 166 Jusqu au 
30 septembre «Treiecteires» exposition itinérante du 
Musée du Québec sur la céramique

MUSÉE MINERALOGIQUE H MINIER DE THETFORD 
MINES. 711 boul Smith Tél (418)335-2123 Lun au 
dim 136 a 176 Entrée 6$.1B ans et plus. 3$. 10 é 17 
ans. 5S 65 ans et plus. 9 ans et moins gratuit Ouvert 
tous les tours de 136 a 176 En permanence «Las 
Appalaches eiplosées et exposées- -Atomes et 
cristaux- Jusqu au 11 août «le Schiste de Burgau, le 
big-bang de la vie» exposition itinérante du 
Smithsonian Institution de Washington

MUSÉE RÉGIONAL OE RIMOUSKI 35. rue Saint- 
Germain Mer au ven 9630 a 206 Sam au mar 9630 i 
186 Jusqu'au 25 août Le Fonds ClémsnI-Clavsau: un 
brel aperçu; un avant-goût Jusqu au 2 septembre 
«1972 ou f'origine réinventée d'une collection inaugu­
rale». les 30 ans du Musée régional de Rimouski 
Jusqu'au 13 octobre 2002 «Las sciencu de la mer» 
en collaboration avec Ismer

MUSÉE DU FORT. 10. rue Sainte-Anne, Québec Diorama 
sur la bataille des plaines d'Abraham et les six sièges de 
Québec Tous les lours de 106 â 186 Int 692-2175

CITADELLE et MUSÉE DU ROYAL 22e RÉGIMENT 
Visites guidées a horaires variables Rens. 694-2815

MAISON ALPHONSE DESJARDINS, 6. rue du Mont- 
Marie. Lévis Lun au ven 106 a 126 et 136 a 16630 
Sam. dim 126 a 176. Tél 835-2090 Entrée libre 
Expositions permanentes Reconstitution historique de 
la résidence du fondateur des caisses Desjardins, 
bâtisseur et visionnaire photographies et artetacts

MAISON CHEVALIER. 50. rue du Marché-Champlain 
Tél 646-3167 Tous les lours 9630 a 176 Entrée libre 
•Ambiances d'autrefois». Reconstitution d'intérieurs 
d'époque, visites commentées les sam et dim a 15645

MAISON OE LA DÉCOUVERTE 835, avenue Wiltrid- 
Laurier Tous les jours de 96 a 17630: centre d'informa­
tion et d'accueil du parc des plaines d'Abraham Tous les 
jours de 106 a 17h30 «Odyssée Canada- Spectacle 
multimédia et exposition interactive. Entrée: 6.50^18-64 
ans, 5.50$/étudiants et 65 ans et plus: gratuit pour les 12 
ans et moins: 20$ famille Int : 649-6157

MAISON DES JÉSUITES. 2320. chemin du Foulon. 
Sillery Mer au dim. 136 a 176 Visites pour groupes sur 
rendez-vous Entrée libre Int 654-0259. Exposition per­
manente: «Maison mémoire» Jusqu'au 31 décembre 
2003 «Frances Brooke (1724-1789). une écrivaine bri­
tannique é Sillery»

MAISON FRANÇOIS-XAVIER-GARNEAU 14. rue Saint- 
Flavien. Québec Visites guidées les dimanches à 136. 
146,156.166. Entrée: 5$ Rés 692-2240. Demeure vic­
torienne de l'historien François-Xavier Garneau. 
Collections privées montrant l'activité intellectuelle de 
l'époque Exposition sur l'Empress ot Ireland.

MAISON GUILLOT. 25. rue Guillot. Cap-Santé. Int.: 285- 
6927 Sam. dim. de 106 à 176. Jusqu au 11 août: «L'art 
en toute naïveté» de Louise Forest

MAISON HENRY-STUART, lieu historique (1849). 82. 
Grande Allée Intérieurs authentiques et jardin d'époque
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AU MUSEE ou QUEBEC
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Objrl iutuni non identifie 
Autour de l'exposition de Patrick Coutu 
Jeudi, ncfldndi. tamsdi «I dimanctie, entre 13 h et 16 h 

Billet d entree aux expositions temporaires -necessaire 
Sans réservation

Mardi, mercredi et jeudi 
A 14 h Antoine Bourdelle (duree 20 mm)

En collaboration avec le Musee Bourdelle a Pa'-- 

A 14 h 30 La broderie d'art chez les Ursulines 
1640-1880 (duree 27 mm)

Gratuit

EXPOSITION BOl RÜELLE
d*r(Mi\rez CTH rliffh-d'tpuvrt* 

R\uit qu'ibi ■** rt'ttNiniHUl 

à Paris !

CINE LUNE
La ruee ters l'or,
avec Char te -nap. '
Mardi 9 juillet, é 20 h 30 
Gratuit

MUSÉE DU QUÉBEC

Québec S S

Renseignements 643-3377 
ou a la billetterie du Musée 
www mdq org

IM Klim : LIi IMIHItl llî ■■tlLIIEI H IIÉIIC.

mu im uuliMi mimn it mtiih çiiti. hiih iriTimii

Tous les jours de 136 a 166 sur semaine pour groupe de 
6 et plus Dégustation de thé et de gâteries Entrée 
5$/2$. gratuit moins de 6 ans Réservation (groupe): 
647-4347

MAISON LOUIS-FRÉCHEHE 4385. rue Saint-Laurent. 
Lévis En juillet: aquarelles de Marcelle Final. Colette 
Couture et Nicole Thibault

MAISON PATRIMONIALE LOUIS S -ST-LAURENT 201
Grande-Allée Est la l'est de l'avenue Cartier). Tous les 
jours de 106 a iraO Entrée: 3.50$ 18-64 ans. 2.75$ 
13-17 ans ou 65 ans et plus, gratuit pour les 12 ans el 
moins; 10$ famille Visite de l'univers de l'ancien premier 
ministre du Canada de 1948 a 1957.

MANOIR MAUVIOE-GENEST 1451. Chemin Royal. 
Saint-Jean. Ile d'Orléans. Int. 829-2630 Tous les jours 
de 106 a 176 Sur réservation pour les groupes 
Propriété terrienne de la France du XVIII' siècle, 
fraîchement restaurée Résidence seigneuriale constru­
ite sous le Régime français Entrée: adultes 5$. enfants 
de moins de 12 ans 2$

CENTRE D INTERPRÉTATION DE LA COTE DE BEAUPRÉ
7976. Avenue Royale. Château-Richer. Info: 824-3677 
Tous les jours de 106 à 176. Lundi gratuit Entrée 4$. 
aînés et étudiants 3.25$ 17 ans et moins, gratuit 
Jusqu'au 29 septembre: «Territoire d'eau ou... l'eau 
douce au Québec»

CENTRE D INTERPRÉTATION OE LA VIE URBAINE. 43.
côte de la Fabrique Tél: 691-4606 Tous les jours de 106 
à 176. Entrée 3$: 2$ étudiants et aînés, gratuit 12 ans et 
moins, tarifs de groupe Exposition permanente: 
«Québec, ville nouvelle» comprenant entre autres: 
spectacle multimédia sur écran géant, carte virtuelle de 
Québec. Postes d'écoute Audiotour en 4 langues.

CENTRE D'INTERPRÉTATION DE PLACE-ROYALE. 27.
rue Notre-Dame. Int 646-3167. Tous les jours de 9630 à 
176. Histoire de la place Royale. Espace découverte pour 
la famille: Place-Royale en 1800. Spectacle multimédia 
•Place-Royale aller-retour» Entrée; 3$. 65 ans et plus 
2.50$: 17 ans et plus: 2$: 12 a 16 ans: 1 $: moins de 12 
ans et Amis du Musée: gratuit.

CENTRE D INTERPRÉTATION OU PARC DES CHAMPS- 
DE-BATAILLE. Pavillon Baillairgé. Musée du Québec 
Tous les jours de 106 à 176. Entrée libre. Rens 648- 
5641. «L'Invation américaine de 1775-1776». le par­
cours vers l'indépendance de deux armées américaines 
vers Québec. Spectacle multimédia sur l'histoire des 
grandes batailles et de la création du parc. Tarifs; 3.50$: 
aînés et 13-17 ans: 2,75$ gratuit pour les 12 ans et 
moins: famille: 10$

LIEU HISTORIQUE NATIONAL DU PARC-DE-L'AR- 
TILLERIE. 2. rue D'Auteuil. Vieux-(Juébec. Into; 648- 
4205. Mer au dim. 106 à 176. Plan relief de Québec de 
1806. redoute Dauphine et son mess d'otticiers. Tarifs 
spéciaux pour la famille

LIEU HISTORIQUE NATIONAL CARTIER-BRÉBEUF, 175. 
rue de l'Espinay. Québec Tous les jours de 106 à 176 Du 
ven. au dim. (5 juillet au 11 août), activités spéciales à la 
maison longue amérindienne; dégustations, visites 
guidées, jeux et animations sur les modes de vie des 
Européens et Amérindiens du 16e siècle. Tarifs: 3$ 
(adultes): 2$ (6-16 ans): 7$ (tamilles).; Info. 648-4038

TOUR MARTELLO sur les plaines d'Abraham Tous les 
jours de 106 a 17630 Génie militaire les secrets de 
l'architecture de la tour et les strategies militaires Tarifs 
3.50$. 13-17 ans et 65 ans et plus: 2.75$: 12 ans et 
moins gratuit. 10$ famille Int 648-4071

DOMAINE JOLY-DE LOTBINIÉRE, route de Pointe-Platon. 
Sainte-Croix Tous les jours de 116 à 176 Tél 926- 
2462 A la Maison de Pointe-Platon «La dentelle dans 
le costume-, «Le bois qui chante» et des œuvres de 
Claude A. Simard

VILLA BAGATELLE. 1563. chemin Saint-Louis. Sillery. 
Tous les jours de 126 a 166 Int.: 681-3010 poste 216 
Jusqu'au 18 août «L'abecédaire des robots» de Jacques 
Thisdel Entrée 3$. aînés, étudiants, enfants 2$: mem­
bres de la Fondation Bagatelle gratuit. Gratuit pour la 
visite des jardins

VILLAGE QUÉBÉCOIS D ANTAN. 1425. rue Montpiaisir. 
Drummondville. Info: 819-478-1441, 1-877-710^267 
Tous les jours de 106 a 186 Village des années 1810- 
1910 avec comédiens et musique traiditonnelle.

BIBLIOTHÈQUE LUC-LACOURCIÈRE. 64 ch. du Domaine 
Beaumont Tous les jours de 106 à 16630 et mardi soir 
de 18630 a 20630 Int 837-2658 Jusqu'au 31 juillet: 
«Dépaysement» aquarelles de Édouard Champoux 
Jusqu'au 18 août, du mar au dim de 106 a 176: visites 
commentées de la bibliothèque, de l'église et des deux 
chapelles de procession.

BIBLIOTHÈQUE DE CHARLESBOURG. 7950.1'* Avenue 
Tél 624-7759 Lun. 13630 à 176. Mar. à jeu. 13630 à 
216 Ven 13630 à 196 Sam. 136 à 176. Dim. 116 à 176. 
Jusqu'au 3 septembre: «Des costumes qui déplument» 
exposition multimédia pour toute la famille illustrant le 
costume, de sa confection à la scène

BIBLIOTHÈQUE ÉTIENNE-PARENT. 3515. Clemenceau. 
Beauport. Salle Jean-Paul-Lemieux. Mar. au ven. 146 à 
216; sam dim. 136 à 176. Int 666-2199. Jusqu'au 18 
août: «Dimensions visionnaires», collectif de peintres

BIBLIOTHÈQUE GABRIELLE-ROY, 350. rue Saint- 
Joseph Tous les jours 126 à 176 imercredi: 126 a 206). 
Jusqu'au 19 août: «Magie des insectes», exposition 
Itinérante de l'Insectarium de Montréal Gratuit. Info: 
691-7400
BIBLIOTHÈQUE NEUFCHATEL. 4060. Blain 843-1395 
Mar. Jeu. 136 à 20630; Mer. ven. 136 à 17630; Sam 
Dim. 136 a 176. Jusqu'au 6 juillet: «Je n'ai jamais voy­
agé vers d'autres pays que toi. mon pays», peintures de 
Micheline Poirier.

ATELIER D'ART HUGBILERO, 3785. av. d'Ambriére. 
Québec. Mer. au ven 136 à 176. Soirs et week-ends sur 
rendez-vous. Info: 871-4109 Œuvres de Huguette 
BIsson Leclerc, peintre.

AU PAYS'ART, 2788. boul Liégeois. Sainte-Foy. Tél.: 
651-5588 Jean-Paul Légaré, «peintre de la lumière», 
paysagiste Sur rendez-vous.

BLANCS .MOUTONS (Les). 1317. chemin Royal. Saint- 
Laurent. Ile d'Orléans Sam. et dim. 106 à 176. Collectif 
d'artistes

Gontourn
3 pMfS 

sispandas
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74 mètres

chante Félix et d'autres grands 
artistes québécois.

SMtier 
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Les vendredis et samedis de juillet
à 20 h 00
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Fascinant et fanmlial
Vin (le miel • Boutique carie,niix 
Salari abeille • E ntree graUiite 

• Patissorie-chcxrolalerie au miel

Entrée: 8 5

Pour réservations : 418.828 1682 

682, Chemin Royel. Saint-Pierre-de-l'île-d'Orléans
8862. boul. Sainte-Anne 

Château-Richer
Tel 824-4411 

www miisee-aircille cornDoU SAMnn» Muté# dt rAMtN

Le Théâtre La Dame Blanche
présente au Parc de la Chute-Montmorency (10 minutes du centre-ville de Quebec)

LES LEÇONS DE

MARIA CALLAS
Li Callas lâiil sa renirét 

à QucIhh: cel été !
l ne remaixiualyle |>ertorm.mce 
de Louise .N\arle.-»u.

Joiifnal de Üuerier

(M.\STKR CI..^.SS) 

mise en scène de

Jacques Rossi
direction

ilean-Bernard Hébert

une ptèce de

Terrence McNalK
traduction de

Michel Tremhla\
avec

Louise Marleau
xloane Bellavance • Carlos Ruiz 

Anne-Sophie Armand • Patrick Ouellet 
Nicolas Ivétourneau

l.ouîsr .N\arleau comble 
au siiMime et à l'rMase!

Du grand art!
SfC

Fortâuts «lupervthéâtre 
daponiMp* âu NUncsr .NVinonorenck 
Pnx «péOBUx gnxnsf» dr 26 per»nr>f»

l.éxénemem ihéitiral à étéMf- Fortan TSéétrr ^ ÉP
«Of»nAFf«*L«o»Qüéhet |Q

RÉSERVATIONS:! (866) 661-5156 ou (418) 661-5156
l’in ik I C lu lie l'iu \ ,i\ rnin* l^»»\ . I Vmiiihvm, ( • \\ w w .•luMtivt.icl.titielvlxinL Ium ont • I IN Kit « Kmh- IK'I n.m I I KIhmI Im

CENTRE DART BUUSQR ILANCHETTE Gaif>« Ou 
Tracs , 4’8^ côls du Cap-Rouos Cip-Rougs ou$ «s 
iOurso«iOPai76 RSI'S 652-8363 Csi ete ttoisauxsi 
SCuipt.rss dss artistss psrmansnts d« Il gaikn*

I Samiois «t dimanchts ««r« ’ 7r -tusi Ou ihs
! avse ISS Oimss Biancnetts gu> racontsnt la petits nistotrs 

ds 4 rniisor

CHEZ MOI 53 rj« S*m-j«ar'-Baptist« Ba^-Samt-Péui 
’OuS |«S 'Ours OS 9630 a juSqu lu 6 I«4l«t JMMS

I Gauthisr
DES ARTS VISUELI OE L UNIVERSITE LAVAL Edifies la 
Fabnqus 255 boui Cnarsst Est Me' au vs" 9630 i 
166 ^1 dur 136 a 176 Rsns 656-7631 Jusqu'il- 
''4 la.list seiectic" de tioisaux choisis lors os isxpo».- 
bor dss finissants «n arts plastiques 2002

DES DEUX-PONTS 220 route du Pont Saint-Nicolas 
LU6 mar I86a2i6, m«r j«u 13630 a 216 sam 106 a 
166 Oim 136 4 1 66 inf 831-7090 Jusquau i« sap- 
ismbrs «L art sculsturai» 29 œuvras ds 14 artistss

DUNE LEFRANÇOIS. 1329 rus Maguirs Rsns 688 
1456 Lun au rner «t sam 96 a 176 Jeu ven 96 4 2lh 
Dim 12630 4 16630 Jusquau 2 août miniatures de 
IrtM Kouznetsova Du 11 juillet au 11 août sculptures 
bronzes de Gigi Wsmy

ENGRAMME centre de production en estampe et en 
photographie 510. Côte d Abraham Mer au ven 126 a 
176 Sam dim 136 4 176 Inf 529-0972 Jusqu au 4 
aoA «Le garçon et la hile sont aimables et amuwnts» 
de Éric vande '’ifte Lartiste donnera une conférence sur 
son travail aujourd'hui a 146 dans les locaux 
d'Engramme

FENÊTRE SUR L ART 330 rue Saim-Valllier ledifice Le 
Soleil). Lun au ven 96 4 176 Jusqu'au 16 août «Visions 
du Vieux-Québec» de André Latulippe

HERITAGE CONTEMPORAIN 634 Grande-Allée Est 
(523-73371 Madeleine Lemire Suzanne Laurendeau 
Bawoh. Gérard Boulanger. Claude Richer. Marc Poissani 
Cosgrove Neree de Grâce et Littono Del Signore

LA BOHÈME 8. rue de l'Eglise Saim-Jean. ile d Orléans 
Tél 829-3028 Tous les jours 106 4 1 86 Œuvres de 13 
artistes, peintres et sculpteurs du Quebec

LA CLARTE-DIEU. 1535 chemin Sainte-Foy. bureau 50 
Inf 683-6825 Mar au sam 9630 4 166 Du 6 au 26 juil­
let «Ssntinsllss» œuvres peintes et sculptées de 11 
jeunes artistes de la relève Vernissage le 6 juillet à 206 
en présence des artistes

LA GRANGE DES PHARES 837. des Phares. Saim- 
Antoine-de-Tilly. Tél 886-2230 Mar au dim Jusqu'au 
21 juillet: «Folle escale sur St-Antoine-de-Tilly». 
aquarelles de Richard Aubin

LACROIX 31. rue Sault-au-Mateiot. Inf 692-6161 Lun 
au ven. 106 à 186 Sam et dim 116 à 186 Exposition 
permanente de la première collection de giclées des oeu­
vres des peintres Michael French et Oanielle Richard

LINDA VERGE. 1049. avenue des Érables Mer. au ven 
11h30 à 17h30: Sam Dim 13h 4 17h Tél : 525-8393 
Jusqu'au 7 juillet: «Bleu», collectit d'artistes

LOUISE-CARRIER. 33, rue Wolfe, Lévis Inf : 838-6000 
Jusqu'au 4 septembre: «Une vie pour l'art», de André 
Garant peintre

MAISON EPHRAÏM-BÉDARD. 7655. Chemin Samuel, 
dans le Trait-Carré de Charlesbourg Mer audirndetlh. 
é 186. Tél.: 624-7745. Entrée libre. Jusqu'au 18 août 
«Postes el postillons», histoire de la poste dans un 
bureau de poste de 1880

MAISON MAGELLA-PARAOIS, 7970. Trait-Carré Est. 
Charlesbourg. Info: 623-1877. Ven. 196 à 216. Sam 
dim. 136 à 176. Jusqu'au 11 août: «En trois temps- 
oeuvres diversifiées par des artistes de la relève, des 
semi-professionnels et des professionnels.

LE PORTAL ARTOUR présente au Théâtre Petit 
Champlain. 68. rue du Petit-Champlain. Heures d'ouver­
ture selon l'horaire du théâtre ou sur rendez-vous, 692- 
0354 Jusqu'au 11 août: Diane Dufresne Sexpose

MASSON-CLERMONT. 15. Ambroise-Fafard. Baie Saint- 
Paul. Inf : 240-2788 Œuvres de plus de 30 artistes et 
artisans

MATÉRIA centre de diffusion en métiers d'art. 365. boul 
Charest Est. Mar. au dim. 13h â 176. Jeu. ven. 136 à 216 
Inf.: 524-7337. Jusqu'au 18 août; «Vivre au janlln. 
ornementation et utilitaires d'agrément», collectif mul­
tidisciplinaire réunissant quinze artistes et artisans créa­
teurs du Québec,

OBSERVATOIRE OE LA CAPITALE. 31e étage de l'édifice 
Mane-Guyart, 1037. rue De la Chevrotière (644-9841). 
Tous les jours de 106 à 176. Entrée: 4$: etudiants et 
aînés: 3$: enfants 12 ans et moins: gratuit.

MOULIN MARCOUX, 1, Notre-Dame, Pont-Rouge Mar 
au dim. 136 a 176. Inf. 873-2027. Jusqu'au 31 juillet. 
«De Québec jusqu'au Pérou» par Pierre Jutaau. peintre: 
Denis Beaupré, sculpteur: Jalme Mamani Vélasquez 
peintre et illustrateur.

REGART, 48, côte du Passage. Lévis, Info: 837-4099 
«Sémaphores, l'événement dart actuel de Lévis». Tous 
les jours de 106 à 176 jusqu'au le septembre â la Galerie 
Regart: exposition des artistes de Sémaphores. Jusqu'au 
27 octobre: sculptures extérieures sur le site du parc 
linéaire du Parcours des anses à l'est de la traverse de 
Lévis.

SALLE ALBERT-ROUSSEAU. 2410. Chemin Sainte-Foy 
Lun. au ven. 96 à 176. Les soirs de spectacles de 196 à 
226 Jusqu'au 3 août; «Ateliers créatifs- sous la 
responsabilité de Josée Dupont, artiste et professeur â 
l'école Guillaume-Mathieu.

TRAIT-CARRÉ, 7985. Trait-Carré Est. Charlesbourg. Info. 
623-1877 Mer. au dim. de 116 à 186. Jusqu'au 11 août: 
«La couleur des sons et des mots» Tous les dim. â 
14630: récitals «Musique et poésie»

VIEUX PRESBYTÈRE OE ST-FRANÇOIS. Ile d'orléans 
341 ch. Royal. Tous les jours 106 é 176. Marc Côté, 
galerie et jardin de sculptures sur pierre. Info; 829-3614.

SACRISTIE DE LÉGLISE HISTORIQUE 1249. chemin 
Royal. St-Pierre, Ile d'Orléans. Dim. 116 à 176. Lun. à 
sam. 106 â 176, Collectif des artisans de l'île d'Orléans 
Info: 828-9824.

LUNETTERIE DU FAUBOURG. 718. rue Saint-Jean 
Juqu'au 6 septembre: expo-photos: «Vues sur le 
faubourg».

LES CRÈCHES OE NOËL DE RIVIÈRE-ÉTERNITÉ
Jusqu'au 2 septembre; 250 crèches au sous-sol de 
régllse tous les jours de 9630 â 17630. Entrée 5$ 
adultes; 2$ enfants; gratuit 5 ans et moins, Info 418- 
272-2807 ou 272-2414

LES AQUAFOLISTES Demain de 136 à 176, exposition 
de plus de 30 artistes avec animation musicale au 
Théâtre Beaumont-St-Michel. 51, route 132. St-MIchel- 
de-Bellechasse Brunch coloré dès 116 Rés 884-3344

REPORTAGE PHOTOGRAPHIQUE SUP CIRQUE DU 
MONDE Œuvres de Lyne Charlebois et d Éric St-Pierre 
Invitation du Cirque du Soleil Jusqu'au 2i luül't au pre­
mier niveau de mail des Galeries de la Capitaie.
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Lk samedi 6 JI il; K r 2;:;i2 AGENDA
CINEMA
wt» itiûKjü«m 4 ^axu' aT)*t)Qj« 2 ernar-
guiOie 4 Bot 5 --oyefl 6 pau.'* .es
;ote$ sont tour:ii«s pa' Meoiatiim elles peu.ef” :i ”t't<
M :eiie des cntiques Ou SOlE .

ciHEna oocoH ieauport imi mm homim t«
»#tf î I2fi I2n30 ’3p '4ii la-ii i5r '6n 
•6n30 I8r. 18H30 ’9r, 2ûr 20n30 2’h 22« G 
10«v«Me i Alice Tremkiay (5) I2n45 i3f'’5 I5r'5 
'e^’S •8n05 I9n05 2in20 2in50 iG . Rappon 
mmentaire (3) I2hi0 12M0 ’SfiiO '5r40 '5110 
■9MO 211110. 21IV40 (13 ans- La mémoire dam la 
peau (4| I3ni0 15W5 I9ni0 2ifi55 '->3 ans, He ' 
AnMM!LaFilm(S)vt i3nS0 i6r\20<G Le film des ' 
SupereaMS (S) I2n25 I4n40 I6n40 'Sn35 Gi M 
Oeada(()>l I2n50 I5n05 I9n30 2ih50iGi Lile A 
Stitck |4| wl 13n40 15n50 I8ni5 20ni5 G. 
Scoeky-Ooo (5) vt I3n30 I8n20 iG’ Asteni ei 
Odelii miuioe CIdopâtre |3| I3n05 'ôniO i9n2C 
:'n38 iGi La puerre des eteilet épisode II: L Attaque 
dH clones (3) I2n35 i8n3S I8n50 2in45iGi Amen < 
(3) iBn2S 21 ni5 iGi Tout comme Mike (51 i2nos 
i4n20. I6n45 I9ni5 2lh30 iG' Insomnie (3) 20n40 1 
13 ans Spider-Man (4) ït 15n30 20n25 G Tants 1 

9 75$ 13 ans et moins et 65 ans et plus 5.75$ Matnee 
saut jours tenesi 6 75$ Avant iSn sam et flim et 

.c.'S lenes 7 75$ Mardis et mercredis 6.25$ '

CINEPLEX OOEON PLACE CHAREST (629-9745 ou . 
9748) Hommes en noir 2 (4) I3n I3n20 I4n50 ' 
i5nl5 16645.17h05,18rv45 196 20650 21615(Gi La 
mémoire dans la peau (4) 13635.16620 19605. 21635 I 
13 ansi Asteni et Ùbélii; mission Cléopétre (3) i 

13610.16610 18635 21605 (G| Tout comme Mike (5) 
12650. 156, 17610. 19620. 21630 i' Rapport minori­
taire (31 12645 15630 18620 21610 (13 ans)
L Odyssée d Alice Tremplay (5| 13630.166. i8640 216 
G) M Deeds(6)Vf 13645 15650 18625. 20640 G) 

'anfs 8$ âge d or et adolescems lusqu â 17 ans 5 50$. 
tous les lours avant 186 5,50$ mardi et mercredi toute 
la tournée 5.50$

CINEPLEX OOEON SAINTE-FOY (871-1550) Tout 
comme Mike (5) 12605, 12635 14625, 14655 16640 
17610. 18655. 19635, 21615 226 (G) The Powerputt 
Girls Movie (5) voa 12610 14615. 16615 iGi 
Hommes en noir 2 (4) 12605. 12630. 136. 13630 
14605. 14630 15605 15635 16605, 16630 17605 
18615. 18640 19610, 19640. 20620 20650, 21625 
21655 (G) L Odyssée d Alice Tremblay (5) 126.12625 
13610, 14620 '4645. 15645, 16635. 176 18625. 196 
19630. 20655. 21620 21650 (Gi Mr. Deeds (6) voa 
12650. 15620. 19620. 21645 (Gi Minority Report (3) 
voa 12620 15625 18630. 21635 (13 ansi. La 
mémoire dans la peau (4) 12655.15640 18650. 21630 
;13 ans) The Boume Identity (4) voa. 19605 21640 
i13 ans) La guena des étoiles épisode II. L'Attaque 
des clones (3) 12615.15610,18620, 21625 (G). Tarifs 
Soir adurtes 12$. enfants et aines 6,25$ Sam dim 
avant 186'adultes 9.50$. enfants et aînés 6,25$ Lun.au 
ven. avant 186. et mar mere, toute la journée adultes 
7,50$ entants et aines 6,25$

CLAP (650-CUP). Amen (3) 14610. 16645. 21635 (G) 
Astérii et Obélix: mission Cléopâtre (3) 14640.16655 
19610, 21625 (G) Cet amour-lâ (4) 12610. 16605 
19620 (G) L’Odyssée d Ailce Tremblay (S) 146.18605. 
206. 21655 (G) La mystérieuse Mademoiselle C. (4) 
11650 (G) Le peuple migrateur (4) 12630 15655 
17650 (G) Reines d'un jour () 126, 13650.19650 (G) 
Uns hirondelle a lait le printemps (4) 21645 |G). Tarifs.
7$. ven au dim après 186, 8 50S. sam et dim avant 
186, 7,75$, étudiants 6,$. 50 à 64 ans 6,25$. 65 ans et 
plus et 14 ans et moins. 5,75$. Mar et mer. 5,75$

GALERIES DE LA CAPITALE (628-2455) Hommes en
■ ■ ■■ " ■ ■■ ‘ 15 ‘ ‘ "

NEMA
L NOMME DE MES RtVES « j*ci Sna le. U.se 
scène de Revnaio Ro^n$on A. mplue Beaumont St 
Micnei 51 oute i32 St-Mic6e<-'.i-Ae<-rcn4$ie 3 
mer Av vpn 4 20630 $*m 4i9Tet226 Hat 418 884 
3344 et Sur Bmetec B<iets A : de 26 50$ ’ants de 
groupe et 'ortaits dispontves jusou n. ’ ' août

lONNK ET CLAUDE - "édre de 've» Arr-voi M se er 
scene de M'Cnc krafeeu A 20630 4 la Saue Pau' Beno.l 
DeSv6amMu6 Entrée 15$ Su’ 'ése'vatiuns 12$ 
intormations 418 286-44”

CHACUN SON TOUR de Ra> Coonev M.se en sePne de 
Aram ’ufcctie Mer ver. et sam 4 20630 Souvea^ 
ineAire de Samt-Pierre-Baphste '05i rje Pr’'-fipaie 
Res 4'8'335 8030 Biiet '8$ groupes de 15 et plus 
14$ ^jsqu au 31 août

SPECTACLES/NARIÉTÉS

LE SOLEIL C lô

Pour
conôctec E ic Gourdeau par téiecopieu' 4'8 

B2c 3994 - Ateunore de la CnevroiHie par cour-ûr 
deiêcrreavï''- '“-.i ■

Auger et auiim t»rcx>v»»ït$ •J f »c C 4'8

ACTIVITES SOCIALES

L'exposition de miniatures sur toiles, panneaux, broehes. boitiers. de Irina 
Kouznetsoea. artiste-peintre miniaturiste, est en cours jusqu 'au i août à la 

Galerie d'art Diane Lefrançois, lSj9-B, avenue Maguire, SiUery. Info: 6SS-li,56.

ROMEO n JULIETTE A 146 et 206 Grand TVâtre 
Erw'ee 43 50$ 4 86 50$ Reservatvws 643 8131

LISE OlON A 206 SaUe Aiben-Rousseau ReservatKms 
659-6710

ROSHEEN musique celtique A 206 au kiosque Edwu' 
Beianger sur les Plaine d Abratiam 4 I est du Musee du 
Queoec Gratuit Stationnement 4 3$ prés du kiosque 
Into 648-4050

SABRINA BRISSON interprète A 206 4 TEspace Félix 
Lecierr 682 c6emin Rovai Sl-Pierie. île dOneans 
Entrée 8$ "ip 828-1682

CAROLE LEGARE chante Jacques Prévert. accompagnée 
du pianiste Sylvain Doyon demain a un 4 u maison 
natale de Louis Fréchette 4385 rue Saint-Laurent 
Levis Contribution volontaiie Réservations obligatoires 
au 837-4174

CAFES «ARS RESTAURANTS

Mike Oeeray et le Only Blues Band 4 226 au pub 
Galerie New Vnk 5000 3e Avenue Ouest Charlesbouig 
Tél 623-5750

Michel Perron. Mario Brassard. Denis Leblanc, chan­
sonniers Terrasses D’Orsay. 65 rue De Buade, Vieux 
Québec Gratuit Info 694 1 582

Christiane Cbté pianiste Au restaurant du Manoir 
Montmorency Beauporf Rés 663-3330

MUSIQUE
Tremblay (5) 136, 15630. 196 21630 (G). Tarifs Ven 
sam dim isoin 9.50$ I3à20ans 7$. l2ansetmoins 
et 65 ans et plus 4.50$ Ven sam dim. (tour): 7$ 12 
ans et moins et 65 ans et plus 4,50$ Lun mar mer 7$. 
12 ans et moins et 65 ans et plus 4.50$ Lundi 5$ 12 
ans et moins et 65 ans et plus 4$

STARCITÉ (874-0255). Like Mike 15) voa 12640 
15605. 19615. 21645 (Gl Men in Black 2 (4) voa 

0, 156........................ . .........

noir 2 (2) 126, 12645. 14615 15610, 16630. 17630. 
196. 19640, 21615, 226 (G) Tout comme Mike (5) 
12615, 14630, 16645, 19605. 21630 (G) Le film des 
Supernanas (S) 126, 146. 166. 186 (G) M Deeds (6) 
126 14615. 16630 19615. 21630 (G) L'Odyssée 
d'Alice Tremblay (5) 12625 14650. 17605. 19625. 
21650 (G) Hé Arnold! Le Film (5) v.f. 12610, 14610. 
16610 (G) Rapport minoritaire (3) 12630,166.19630 
22635 (13 ans) Lilo & Stitch (4) v.f 12620 14640 
16650. 196. 21610 (G) La mémoire dans la peau (4) 
16630. 19610. 21655 13 ans) Scooby-Doo (5) vf 
12630.14630. (G) Astérix et Obélix: mission Cléopâtre 
(3) 13625. 15655. 19635. 22610 (Gl Spider-Man (4) 
vf. 206. 22635 (G) La guerre des étoiles épisode II: 
L'Attaque des clones (3) 12625.15645.196. 22610(G).

LIDO (837-0234). Hommes en noir 2 (4) 136. 15630. 
196, 21630 (G). Lllo & Stitch (4) v.f 136, 15630. 196. 
21630 (G) Rapport minoritaire (3) 12635. 15630

211” ” ■ ■■ ■ ‘ ‘Tout comme Mike (5) 136
i3(), 196.

18635, 21630 (13 ans)
15630,196, 21630 (G) M. Deeds (6) 136,15h3(! 
21630 (G) Le film des Supernanas (5) 136.15630 (G). 
Chaos (4) 18645. 21630 |13 ans) Astérix et Obélix: 
mission Cléopâtre (3) 13n. 15630 (G) La mémoire 
dans la peau (4) 18650. 21630 i13 ans) Hé Arnold! Le 
Film (5) 136, 15630 (G) Scooby-Ooo (5) 196, 21630 
(G) L'Odyssée d’Alice Tremblay (5) 136, 15630. 196, 
21630 (G) Tarifs Ven sam dim. (soir)-9,50$, 13 à 20 
ans. 7$, 12 ans et moins et 65 ans et plus 4,50$. Ven 
sam dim. (jour) 7$;-12 ans et moins et 65 ans et plus 
4,50$. Lun. mar. mer 7$. 12 ans et moins et 65 ans et 
plus 4 50$. Jeudi 5$. 12 ans et moins et 65 ans et plus 
4$

12620. 12650. 14640, 15615 16655 17630, 19615, 
19650. 21635. 22610 (G). Le film des Supernanas (S) 
126. 146, 166. 186 (G) Hé Arnold! Le Film (5) vf 
12625. 14625. 16630 (G) Hey Arnold! The Movie (5) 
v.o a. 12610.14615, 16635, (Gi M.Oeeds(6)vf 126. 
12645,13615.14615.156.15630 16630,17615,17645. 
19615 19645, 20615, 21630. 226, 22630 (G) LilO & 
Stiieh (4) Vf 136, 15610. 17620, 19630, 21640 (G). 
Rapport minoritaire (3)126.12630.13630.15625.166 
176 18645 19630, 20630, 22625, 236 (13 ans) 
insomnie (3) 19605. 21650 (13 ans) La somme de 
toutes les peurs (4) 13610. 16610. 19605. 21655 (13 
ansi Spider-Man (4) v.f 206 . 22645 (G) Astérix et 
Obélix. mission Cléopâtre (3) 12610. 13610. 14645. 
15645 17615. 19610. 19640, 21645, 22620 (G). 
Scooby-Ooo (5) v.f 12615, 14630, 16640. 196, 21610 
(G).

ALOUETTE. Saint-Raymond (337-2465) L'Odyssee 
d'Alice Tremblay (5) Sam 206. Dim 13630 19630 
Lun. Mar. Mer Jeu. 19630 (G) Hommes en noir 2 (4) 
Sam. 20615 Dim 13635. 19n45 Lun Mar Mer Jeu 
19645 (G) Tarifs 7.25$, 13 à 19 ans et âge d'or: 5.25$. 
12 ans et moins- 3.50$ Matinées et mar mere : 5$. 12 
ans et moins: 3,50$

CINEPARCST-NICOLAS (831-0778) Écran 1 Hommes 
en noir 2 (4) iG) et M. Deeds (6) v. f. (G) Ecran 2 
L'Odyssée d’Alice Tremblay (S) (G) et Le Seigneur des 
anneaux(3)(G)

THEATRE

>0)
15630,196. 21630 (G) Rapport minoritaire (3) 12635.15630, 18635. 2163(1 (13 ans) M. Deeds (6) 136. 

15630,196,21630 (G). Scooby-Doo (5) 136.15630 (G) 
Amen (3) 18645. 21630 (G' Lilo & Slltch (4) v.f. 136. 
15630. 196. 21630 (G) Astérix et Obélix: mission 
Cléopâtre (3) 136. 15630 (G). La mémoire dans la 
peau (4) 18650, 21630 (13 ans) Tout comme Mike (5) 
136. 15630. 196. 21630 ((3). L'Odyssée d'Alice

VERDI ET SON TEMPS d'Yves Cantin, auteur et metteur 
en scene. Int Robert Huard, basse: Lyse Guérin, sopra­
no, Élaine Rioux et Marie-Josée DeVarennes. mezzo- 
soprano, Yves Cantin, ténor. Hélène Garon. pianiste A 
206 au Théâtre Lyrique du Nord, école secondaire Le 
Sommet, Notre-Dame-des-Laurentides. Rés . 418 849- 
7123 Billets 25$, forfaits disponibles

LES PAPILLONS DE NUIT de Mjchel-Marc Bouchard 
Mise en scène de Joanne Doucef. A 206 â l'amphithéâtre 
Hydro-Québec du pavillon Alphonse-Desjardins de 
l'Université Laval. Entrée 10$ Rés Billetech 643-8131.

LES SEPT JOURS OE SIMON LABROSSE de Carole 
Fréchette Mise en scène de Steve Beaulieu A 206 au 
Petit Théâtre de Québec. 190, rue Dorchesler Sud 
Entrée 15$ Rés . 802-6771

DES ANGES DANS NOS CAMPAGNES de Vincent 
Coulombe Mise en scène de Christine Lanouette et 
Vincent Coulombe Au Théâtre des fantaisies lytiques 
745. route 138 Neuville Les vendredis et samedis à 206 
Res 652-1608 Billets 25$. prix de groupes Forfaits 
disponibles Jusqu'au 31 août

PARENTS A VIE de Bruno Marquis auteur et metteur en 
scène Tgeâtre de Charlevoix. Auberge la Coudnére. La 
Baleine. isle-aux-Coudres Res 1 888 438-2882 Du 
mardi au samedi â 20630 Billets I2$â20$ Jusqu'au le 
septembre

LES LEÇONS DE MARIA CALLAS de Terrence McNally 
Mise en scène de Jacques Rossi Au Théâtre de La Dame 
blanche, 2490. av Royale, Beauport. Parc de la chute 
Montmorency Mer â ven â 20630. sam â 216; soirs 
des Grands Feux â 18630 Rês 418 661-5156 ou 1 866 
661-5156 Billets 27$ et 29$ Forfaits de groupes et 
souper-theâtre disponibles Jusqu'au 31 août

PAUVRE IDIOTE de Pigrre-Yves Lemieux Mise en scène 
de Jacques Lessard A 20630 au Théâtre de la Feniére. 
1500 rue de La Feniére. L'Ancienne-Loretfe 
Réservations 872-1424 Du mardi au samedi Billets 
25$, samedi 28$ Forfaits disponibles Jusqu'au 6 juillet

CHERCHEZ LE MÂLE... de Jean-Raymond Marcoux, 
avec la collaboration de Paul Hebert Mise en scène de 
Serge Thibodeau Théâtre d'eté La Roche à Veillon, 547. 
ave de Gaspé Est (route 132), St-Jean-Port-Joli Rés 
418 598-7409. Du mardi au samedi â 20630 Billets 
samedi 28$ Forfaits disponibles Jusqu’au 31 août.

L HABIT CACHE LEMOYNE. texte et mise en scène de 
Normand Rousseau Théâtre de l'Auberge de la pointe. 
10 boul. Cartier. Rivière-du-Loup Rés. 418 862-3514 
Du mardi au samedi â 20630 Billets 18 75$. 16.95$ 
(groupes de 15 personnes et plus) Jusqu au 23 août

UN SUR SIX de Ron Clark et Sam Borrick Mise en scène 
de Germain Nadeau Théâtre les Bâtisseurs de mon­
tagnes, 800, rue St-Alphonse Est. Thetford Mmes Rés. 
418 338-1953 Les mercredis, vendredis et samedis â 
20630. Billets. 17$ Jusqu'au 31 aoùl

URGENCE EN FOLIE de Larry Michel Demers Mise en 
scène de Linda Boudreau Théâtre d'eté de l'Hôtel 
Universel, 311. boul. de l'Hôtel-de-Ville. Rivière-du- 
Loup Rés 418 862-9520 Du mardi au samedi à 20630 
Billets 15$ adultes étudiants et groupes 12$, forfaits 
souper-théâtre disponibles Jusqu'au 24 août

LA BELLE EXCENTRIQUE de Mqrie-Thérése Quinton 
Mise en scène de Claude Laroche A 20630 au Théâtre de 
La Chèvrerie, route 263 Saint-Fortunat Rés 819 344- 
5550 Billets mardi à vendredi 26$, samedi 29$ Forfaits 
disponibles Jusqu'au 31 août

QUELQUES LIVRES DE TROP de Pierre-Yves Lemieux À 
206 au Théâtre du Ganoué. 3805. route 204. Saint- 
Prosper de Beauce Info. 594-5000 Jusqu au 14 juillet

LE DOMAINE FQRGET 5. St-Antoine. St-Irénée Rés 1 
888-336-7438 A 20630. «Les Cent ans de l'OSQ» sous 
la direction de Yoav Talmi Soliste Darren Lowe Au pro­
gramme Dvorak Brahms. Bartok, Champagne 
Oompierre Brunch-musique, demain â 116 «Cooi 
Jazz». Trio Daniel Marcoux

MESSE O ARTISTES EN BEAUCE A 19615â léglise de Ste 
Henédine Invités Racheile Thibodeau, soprano Claude 
Pomerleau. tenor Patrice Royer, saxophoniste. Yoland 
Laflamme, organiste Info Chantal Brochu 835-9474

MUSIQUE OU CREPUSCULE Marie-Hélène Breault. flûte 
et Paskaie Leclerc, basson De 206 â 21630 au site his­
torique de la visitation, â l'intersection de la route de 
l'Église et du chemin Ste-Foy Apporter une chaise En 
cas de pluie le concert se produit dans la sacristie 
Information 650-7966

MÉLODIES DU XVIIe SIÈCLE À LA CHAPELLE DU 
MUSÉE DE L AMÉRIQUE FRANÇAISE Avec Sylvie 
Duchesneau. soprano et Rachel valeska. claveciniste, 
musiciennes de l'Ensemble Nouvelle-France Du mercre­
di au dimanche à 126, 13645. 15615 Coût 4$. gratuit 
pour les Amis du Musée

MESSE DES ARTISTES â la Chapelle historique Bon- 
Pasteur, 1080. de la Chevrotière Demain â 10645 
Invités Isabelle Roland, soprano. Frédéric Roberge, 
orgue

MESSE ESTIVALE À SAINT DOMINIQUE 175 Grande- 
Allee Ouest Demain â 10630 Invités André Bérubé 
basse, Leslie Snider. violoncelliste, Robert Patrick Girard 
organiste

MESSE MUSICALE Demain à 106 â l'église Saint-Jean- 
Baptiste. rue Saint-Jean Robert Huard. basse

DIMANCHE DES ARTISTES Demain â la messe de 9630 
à l'église Notre-Dame de Lévis. Invitée Marie-Hélène 
Couture, soprano. Nathalie Caron, mezzo-soprano Info 
837-8813

DIMANCHES EN MUSIQUE Demain â la messe de 116 â 
l’eglise Saint-Christophe d Arthabaska. 40. Laurier 
Ouest. Victoriaville Martin Yelle. s c.. clavecin et Gabriel 
Côté, s J , violon Artiste-peintre Julienne Cormier

ASSOCIATION MONDIALE DES DESCENDANTS 
D'ELÉONORE DE GRANDMAISDN Réunion â Sainte- 
Pétronille les 10 et 11 août Grand Rassemblement de 
toutes les familles issues d’Éléonore de Grandmaison de 
Chavigny. de la Chevrofiére. Gourdeau. Le Moine. 
Douaire (de Bondy), Doire. Fleury, Deschambault. 
Taschereau. Amyot, Giroux. de la Gorgendiére, Bouillé.

LES FH.LES 0 ISABELLE OE SAMT HENRI OinM pOu' 
îT-^ - é 20r a la san* 0* aiéoi m S»int-n»nn av«c 

Gagné Coût 6$ np 882 2866

CLUB PRIVILEGE v.\iC xocai pour g«nt nOrM M 35 4 
55 ans Souoér a iSnJO au 'tstaurant Ramaai, d oi<v>«i 
au 1282 avtnué Maguut SiWx Rét dan* la boAt 
vocal» avam ur au 990-2002

CLUB IMPREVU. CéMMtauK 25 45 an» Sotip»i itncon 
ir» a 18630 au lestauiant Erawan 1432 'u« Magu r» 
Réstrxation axant I4h au 874 3724 Dé|»un»i l•nc£ntl« 
demain a 106 au rrntaurant L» petit corn breton 2700 
boulevard laune'

SOIREE AVEC NOEl EN MUSIQUE Danses de kgne et
sociales A 206 J la sali» UirK -îuici’it» Courvilie Coût 
5$ mio 627-2457

ACTION RENCONTRE CELIBATAIRE » A $5 ANS 
Souper a 196 au 'estauianl Casey s boulevard Laurier 
Sainte Fox Reservation et information boite vocale 
990 2535

CLUB RETROOANSE 4780 c6 Saint Félix Cap Rouge 
Danses sociales a 20630 Entree 6$ Int 877-2557

CLUB LE RENDEZ VOUS Soriée danse rencontre pour 
personnes seules A 216 au 1039 rueWotfe Sainte Foy 
Coût 10$ Into 843 5441

CLAIRE OE LUNE RENCONTRE Pour personnes seules 
et célibataires Quilles et billard animation, jeux buffet a 
minuit A 20630 a la Salle de quilles de Val-Bélaii 1545 
de l'Innovation Coût 20$ Rés 842 5339

VERT L AVENTURE PLEIN AIR Club sportif A 176 ter 
rasse du Quartier de Lune. 799 avenue Cartier Demain 
vék) baignade piste cyclable Jacques Cartier et Lac 
Simon, région des Appalaches Inl 687-2396

SOUPER RENCONTRE THEMATIQUE Soupei discus­
sion interactive jeux etc A 18630 au FVtit corn breton. 
2600 boul Laurier Coût 10$ Res oblig 842-5339

GENS SEULS Déjeuner-rencontre demain, a 106. au 
Petit coin breton. PI de la Cite Ste Foy Int 653-6051

DEJEUNER RENCONTRE ACCUEIL CHALEUREUX pour 
les 48-65 ans demain â 9630. â l'Hôtel Québec. Sainte 
Foy Inl Gigi 659-1716

DEJEUNER RENCONTRE avec danse et animateur 
demain â 116 â l’hôtel motel Le Voyageur. 2230. boul 
Sainte Anne Info 621-6108

DIVHRS
LES MARSOUINERIES DE L ISLE AUX COUDRES 
Festival culturel ce week end et la fin de semaine 
prochaine théâtre, chanson, expositions, interprétation 
historique, visites, activités de divertissement, dégusta 
bons de plats typiques Intormations 418-438 2930

MARCHÉ AUX PUCES AU CENTRE MGR MARCOUX De 
8630 â 166 sur le stationnement du Centre au 1885 
chemin de la Canardiére Info 661-7766 poste 3

SUPER MARCHÉ AUX PUCES organisé au profit de 
l'Aféas de la Nativité de Beauport (association â but non 
lucratif qui s'occupe de la condition féminine), demain â 
la Grange Lyrique. 588 avenue Royale Beauport Info 
663-4190

LE RÉSEAU DES INTÉRIEURS ET DES JARDINS 
ANCIENS DE QUÉBEC. Demain en aprés-midi trois cir­
cuits en autobus dans neuf des principaux jardins de 
l'agglomération de Québec, en compagnie de plusieurs 
spécialistes en horticulture et en histoire Coût 15$ Pré- 
inscription obligatoire au Conseil des monuments et 
sites du Québec 647-4347

JOURNEE FAMILIALE demain de 106 â 15630 au parc 
Cartier-Roberval, 4075. chemin Sainl-Louis, Cap-Rouge 
Musiciens, clowns, théâtre, séances de bricolage et de 
maquillage, animation S'il pleul. les activités auront lieu 
au centre municipal situé au 4473, rue St-Félix

TOUS LES JOURS

ÎTATIOIM
iPATIALE

10h»12h.13h»15h*17h*19h*21h

Océan Oasis*
11h- 14h- 16h« 18h»20h.22h
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FILM GENRE RÉALISATEUR DISTRIBUTION RÉSUMÉ ET APPRÉCIATION DU SOLEIL COTE CLASSEMENT DURÉE

Amen Drame historique Costa-Gavras Ulrich Tukur 
Mathieu Kassovitz

Un officier SS et un jeune prêtre italien entreprennent d'alerter le Vatican de l'extermination des Juifs mise en oeuvre par les nazis. Condamnation troublante du mustisme devant l'Holocauste (GC) iriririr Général 2h12
Astérix et Obélix: mission Cléopâtre Comédie fantaisiste Alain Chabat Jamel Debbouze 

Gérard Depardieu
Adaptation à l’écran d’«Asférix et Cléopâtre», 6e album du tandem Goscinny-Uderzo Enfin, une transposition fidèle à l’esprit de la BD. (RB) Général 1h47

Cet amour-là Drame Josée Dayan
Jeanne Moreau 
Aymenc Demangny

En 1980, l'écrivaine Marguerite Duras ouvre son univers à un admirateur de 40 ans son cadet. Yann Andréa, avec qui elle vivra une utiime liaison Évocation du roman intimiste d'Andréa. Émouvante Jeanne Moreau. (GC) Général 1h40
Chaos Comédie dramatique Coline Serreau Catherine Frot 

Vincent Lindon
La vie d'un couple sera bouleversée après qu’ils aient assistés sans Intervenir à l'agression d'une prostituée maghrébine Peinture sociale grave et grinçante Scénario touffu Serreau avait fait mieux avec La Crise. (GC) 13 ans 2h

Film des Supernanas 
(L«) Film d’animation Craig MeCraken — (krntrôlant mal leurs pouvoirs, trois fillettes aux dons surnaturels ravagent tout sur leur passage et provoquent la colère des citoyens, cependant, elles finiront par lutter contre Jojo, un singe mutant qui veut dominer le monde — Général 1h27
Guerre des étoiles épisode II (La) Science-fiction George Lucas

Ewan McGregor 
Natalie Portman

Alors que la République est menacée par des séparatistes, Obi-Wan Kenobi et Anakin Skywalker doivent veiller sur la sénatnee Padmé. Malgré sa romance fleur bleue, le film offre suffisamment pour réconcilier avec la saga de Lucas. (GC) Général 2h10
Hé Arnold! Le Film Film d'animation Tuck Tucker —

Deux gamins et leur copine veulent empêcher un puissant industriel d'acheter et de raser un pâté de maisons dans le but de construire un immense centre commercial — Général 1h20
Hommes en noir 2 Comédie fantaisiste Barry Sonnenfeld

Tommy Lee Jones 
WHI Smith

Pour sauver la Terre, Jay. membre de l’agence secrète des Ffommes en noir, dort convaincre son ancien partenaire de reprendre du service. Les ingrédients comiques cte l’onginal réunis autour d'un sc^rio mal ficelé. Du rœhauffé. {GC)
irit Général 1h22

Insomnie Drame policier Christopher Notan Al Pacino
Robin Williams

Deux policiers de L A. se rendent en Alaska pour élucider un meurtre. La mort de l’un d'eux changera la donne de l’enquête Une relation étrange se tissera entre le détective survivant et le meurtrier Film policier oppressant (YB) 13 ans 1h58
Lilo & Stitch Film d’animation Chris Sanders

Dean Deblois — Dans l'archipel hawaïen, la petite orpheline Lilo se lie d’amitié avec Stitch, une créature mutante extraterrestre programmé pour semer le chaos Animation d'antan à la sauce Pokémon. Drôle et attendrissant. (GC) Général 1h25
M. Deeds Comédie sentimen­tale Steven Brilt

Adam Sandler 
Winona Ryder

Un modeste restaurateur voit sa vie bouleversée quand il hérite d'un empire financier de 40 milliardsS Faux remake, vrai massacre. Scénario nul prétexte à pitreries Aussi drôle que subtil. (GC) # Général 1h31
! Mémoire dans la peau : (La) Drame d'espionnage Doug Liman

Matt Damon
Franka Potente

Des pêcheurs recueillent un jeune homme amnésique, qui tente de découvrir qui il est et pourquoi on cherche à l'éliminer D'après Robert Ludium Suspense intelligent, bien ficelé et bien interprété (GC) #♦#1/2 13 ans 1h58
1 Mystérieuse
1 Mademoiselle C. (La) Comédie Richard Ciupka

Mane-Chantal Perron 
Gildor Roy

À l'école Sainte-Cécile, un directeur autoritaire se heurte aux idées originales de la nouvelle remplaçante Récitfantaisiste au rythme soutenu et sobrement traité Jeunes acteurs plutôt bien dirigés. (RB) ### Général 1h48
1 Odyssée d'Alice
1 Tremblay (L') Comédie Denise Fitiatrautt

Sophie Lorain
Martin Drainville

Une mère célibataire est transportée dans l’univers des contes où elle rencontre d étonnants personnages Le pays des merveilles revu et modernisé. Amusant, grivois et musical Un divertissement léger. (GC) ### Général 1h41
1 Peuple migrateur (Le) Documentaire Jacques Pernn — Sur terre et dans les airs, voyage aux quatre coins de la planète dans le sillage des oiseaux migrateurs Images saisissantes de proximité Ton plus poétique que pédagogique Le documentaire animalier réinventé (GC) #### Général 1h32
] Rapport minoritaire Science-fiction Steven Spielberg

Torn Cruise
Colin Farrell

En 2054 à Washington, une unité spéciale est dotée d'une technologie qui lui permet d'épingler les meurtriers avant qu’ils ne commettent leur crime Polar futuriste sombre Visuellement fascinant Un film d'action et de réflexion (GC) # # # # 13 ans 2h24
I
1 Reines d'un jour Comédie de moeurs Manon Vernoux

Karin Viard
Hélène Fillières

Pendant 24 heures, la vie amoureuse d'une série de personnages est marquée de grandes et petites catastro­phes Chassé-croisé vif et léger sur l’amour et la solitude. Enlevé, mais pas toujours enlevant. (GC) ##1/2 Général 1h30
i Scooby-Ooo Comédie fantaisiste Rata Gosnell

Freddie Pnnze Jr 
Sarah Mctieée Geéar

Shaggy et Scooby-Doo renouent avec leurs coéquipiers pour percer le mystère du comportement étrange des vacanciers de Spooky Island Adaptation fidèle des personnages de la séné télé Scénano mince Humour ado (GC) ## Général 1h30
! Somme de toutes les
1 peurs (La) Drame d'espionnage Phil Alden

Robinson
Ben Affleck
Morgan Freeman

Un jeune analyste de la CIA tente d'empêcher Russes et Américains de s'engager dans une guerre nucléaire après un attentat terroriste Nouvelle aventure de Jack Ryan Addition d'invraisemblances Jeu peu inspiré de Affleck ((3C) ## 13 ans 1h58
1 Spider-Man
1

Drame fantastique Sam Raimi
Tobey Maguire 
Kirsten Dunst

Un adolescent discret fait l’apprentissage des pouvoirs inouïs dont il hérite d'une araignée oénétiquement modi­fiée Transposition amusante de la génèse du super-héros Dans l'esprit du comic book. (GC) ###1/2 Général 2h
♦

I Station spatiale 3D
f

Documentaire Toni Myers —
Film Imax en trois dimensions montrant les débuts de la construction dans l'espace de la station spatiale interna­tionale Images saisissantes Commentaire superficiel (GC) ### Général 47 mm

! Tout comme Mike
1 ______ _ ___

Comédie John Schultz
Lil Bow Wow
Moms Chestnut

En chaussant une paire de vieux baskets qui auraient appartenu à Michael Jordan, un adolescent devient instan­tanément un véritable champion de basket-ball et est bientôt recruté par une équipe de Los Angeles. — Général 1h35
f Une hirondelle
1 a tait le printemps Comédie dramatique Chnstian Canon

Mathilde Seigner 
Michel Serrault

Une jeune Parisienne plaque tout et s'installe dans le Vercors où elle achète la ferme d'un vieux paysan bourruLente et délicieuse ode à la nature Jeu inspiré de Serrault Le scénario manque de surprises (GC) ### Général 1h43
1
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Jade Ixtic et Paul \ewman 
dann • Road to Perdition *.
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Le jeudi 
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2002 
à 19h 
au cinéma 

Star Cité 

Ste-Foy

IIAM NEESON

Courez la chance de gagner un des 50 laissez-passer doubles!
Remplissez ce coupon de participation et envoyez-le à l'adresse suivante
Q. Somme: la vedette du film « K /9 ; TERREUR SOUS LA MER »

Concours
«K-19 ;Terreur sous la Mer»
Le Soleil.
C.P 15180. Québec 
(Québec)GIK7X2

Code postal.

Ou dépose;-le au quotidien 
Le Soleil
925. Chemin Saint-Louis.

Téléphoné (jour) : ( . Téléphoné (soir) : (
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LE FILM N-1 AU BOX OFFICE Q.UÉBÉC01S
★ ★★★ « Une comédie sariiique à caractère fantastique tmffé de < flashes

I Une agieabk surpnse! » déhaeiiv Sophie Lorain est d'une justesse remarquable! »
linin' Mitel, lx; Inumj)deQuétw M»ï-André l,usa«, I j ftessc

« Aussi rafraichlssant que 
U Féukux datin i'AméÏK Poulain »

Mjrie-|i>«f riL-piïi, 1 e CoOeent, Université de SheiKxw

«Bon divertissement! 
Eflicaceetouhl'airi!»

Gisfon Duga», CK-AC

« i Odme d'Alice Tremblay se présente comme 
un film familial. Voilà une 'pteuse évaswn estivale ! »

Gilles C.mgni«i, Le Sial

« Une merveille que tous allez avüir 
beaucoup de fJaisir à décomw ! »
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CINEMA

« Mambo Kaliano » à l'écran

Halle Berry caméléon

venir à l'écran

- JOURNAL DE QUÉBEC - ECHOS-VEDETTES

Claude Berri présente

d après LE VICAtRE
de Rolf Hochhuth

AMEN.
Un film de 

Costa-Gavras

Ulrich Tukur 
Mathieu Kassovitz

www.amen-lefilm.com
www.christalfilms.com
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Flmile (iaudrt'ault. rfalisaieur dv.Vuit de uitees. aniort*e- 
ra dans les pna-hainn jtiurb le ttturnagt* de l'adapiatitm dt- 
Mauitm Jtaliaoo Ia pic<f de Steve ( iallueio. gnu» sueeeb 
il y a deux an.s au l'héàlre .Jean-lXiet‘ppe a Montrt^al. 
dant» une traduetitm de Miehel Tremblay, raitmle la Mirtie 
du placard d'un ltalte<Juebeeui>. «C’exl une ettmedie en 
même temps qu'une «‘flexion sur l'aeeeptation », resume 
la pntduetriee Denise ILoIktI. U* film sera tourne en an­
glais, la langue ori0nale de la piece Sortie pn-vue l'an 
pnM-hain FTi attendant, la pieee reprend l'affiche chez 
Dueeppe cet ete, avant une tournee quelKfoise à l'autom­
ne, qui s'arn-tera a la Salle .MiK-rt-Kousseau les 20 et 
.'MltaUobre (j.C

Halle Hern, aime résolument varier ses défis d actrice. 
.\pn‘s l’exeellent et intimiste/*//t/M mou.stre, pour li*quel 
elle a été reeompensee d’un Oscar. Ht“rr> revient au mon­
de des supt'rproduetions dans deux films de st‘rie. I)t*but 
juin, élit" a rejoint a \ancouver le platt'HU du drame fantas­
tique A'-.l/c/r 2, sur lequel travaillent la plupart di“s acteurs 
et créateurs du pn^mIer episode, gros siictvs il y a tntis 
ans. U* film prendra l'affiche en mai 2(Hi:t, Préalablement, 
on VLTra Hern, dans h* 20'' .lanu's Hond, Meurs nu mitre 
Jour (Die Another Dun), en salU's le 22 novembre. Hile 
partage la vi'dette avec Pi»‘rce Hrosnan. qui joui* pour la 
T'fois l'agent (Kt7. U* NeteZêlandais Uh‘ Tamahori (Sons 
étions (/nerriers) réalise. (i.C.

lx‘ film l»‘ plus attendu la semaine pna-haine l'st K<Hi(i to 
Perd it ion, di'uxiemc film de Sam NUmdes (liemdé mnéri- 
eaine), avec Torn Hanks, ,Iude l.aw et l'aul .Newman, une 
histoire de meurtrt* et de vengeance ba.sée dans le Chicago 
des anntH's ;{(). l’rendront aussi l'affiche. Le Chu.s.senr de 
eriu iMiiles: le ehetnin des collisions, d'après la série télé 
d’aventures Crocodile Hunier, anime par Steve Irw in et 
sa femme 'I’i*rri, qui dirigent le /,<k) de Queensland en .Aus­
tralie, ainsi que Le Hèfine dn fen, où dans un futur apoca­
lyptique Clu'istian Haie et Matthew .M(<'onaughey doivent 
lutter eontrt' des dragons qui se sont réveillés pour domi­
ner les humains... Hnfin, c’est vendredi que prendra l'affi- 
elie HdUon'ecn : Ilésn reel ion, li* H*' de la série, dans lequel 
des ados doivent passer la nuit dans la maison où a grandi 
l’infatigable Michael Myers... G.C.

NOUVEAUTES 
DVD ET VHS

RÉGIS TREMBLAY
RTREMBLAY@LES0LEIL.COM

Sommes-nous des kamikazes 
téléguidés ?
L'Imposteur
1a‘ siècle sera et'lui des kamikazes. L'Dnixistenr, le 
film très intelligi‘nt de (Jarv F’ieder, se situe en 2079, soit 
78 ans après l'attentat du World Trade Center. La nouvelle 
de i’hilip K. Diek semblait très futuriste, en 1952. Plus 
maintenant. Spencer Olham ((îan.- Sinise) est-il une bom- 
Ik> humaine'? I.ui-même l'ignore. Il ne sait même pas qui il 
est. .Apparemment, c'est un scientifique pacifiste. l>e ciné­
phile, amené à s’identifier au héros, est aussi surpris que 
lui lorsque le chef de la police secrète, Hathaway (Vincent 
D'Onofiro), l’accuse d’être une machine humaine porteuse 
d'une bombe atomique, un super-kamikaze à la solde des 
extraterrestres. Nous sommes persuadés que Hathaway 
est le méchant et Olham, le bon. Mais le héros se met à 
douter de lui-même. Et puisque le spectateur s’est identi­
fié à lui. il peut aussi se demander s’il n’est pas comme lui 
programmé à ptmser, agir et haïr selon les mots d'ordre de 
la propagande politique, quitte à détruire la planète. Pour 
du pétrole, nous sommes prêts à tout, même à jouer aux 
sauveurs. Nous sommes les bons et eux, les méchants ! 
Sommes-nous tous, comme Olham, des kamikazes incons­
cients? R\1hme haletant comme un western. Esthétique 
sombre à \&Blade B miner de Ridley Scott (d’après le mê­
me l’hilip K. Diek). DVD et VHS fran(,*ais et anglais. 9 juil­
let. ★ ★★

L'arme de la parole
Le Combat du lieutenant Hart
Le Combat dn Uentenant Hart n'est pas à proprement 
parler un film de guerre, mais un film de procès en temps 
de guerre. Hart (Colin Earrell) est un étudiant en droit qui 
se retrouve face aux nazis. Il essaie de se tenir loin de la 
ligne de feu, mais il est intercepté par les nazis et forcé 
(trop facilement) à révéler l’emplacement de précieuses 
réserves de carburant. Il aboutit dans un camp de prison­
niers, mais intact. Ce détail éveille la suspicion des autres 
prisonniers américains, dont le colonel McNamara (Bruce 
Willis). Quand un soldat américain est assassiné, les 
soupq*ons se portent sur un officier noir. .McNamara orga­
nise alors un procès et confie à Hart la défense de l’aeeu- 
sé. il faut voir avec quelle assiduité les .Allemands assis­
tent au spectacle de ces .Américains qui se dtH’hirent et 
font preuve, eux aussi, de racisme ! « Le combat de l’avo­
cat Liart » se fera donc avec l'arme de la parole. Et si ce 
procès n’était qu’une mise en scène? En plus d'être un 
suspense captivant, le film de Gregory Hoblit tend à dé­
montrer que la fameuse primauté du droit, si chère à nos 
démocraties, n’est souvent qu’une représentation desti­
née à cacher autre chose, une mascarade de la vTaie guer­
re où prévaut la loi du plus malin. DVD et XTIS français et 
anglais. 9juillet. ★★★

Haro sur la famille !
^i Famille Tenenbaum
À mi-ehemin entre les tragi-comédies familiales de -John 
Irving et les portraits cruels de Thomas Vinterberg (Fes- 
ten) et Sam Mendes (American Béantp), La Famille Te- 
nenbaam, de Wes .Anderson, accumule les personnages 
indignes, à commencer par le père. Royal (Gene Hack- 
man), sans oublier ses huit enfants gâtés, dont Chas (Ben 
Stiller), mfjnlden bon, Margot (Gwyneth F’altrow), une 
poupée déprt'ssive, et Richie (Luke Wilkson), un cham­
pion sportif dégonflé. Comme dans Festen, il semble que 
tout soit de la faute du paternel, qui a divorcé naguère 
d'FTheline (.Anjelica Huston). .Après 20 ans d'errance, le 
clan se retrouve autour de Royal, qui n’a plus que quel­
ques mois à \1\Te, minaude-t-il... Wes .Anderson prouve 
qu’il est facile de se moquer des liens du sang et du linge 
sale lavé en famille. Quel spectateur n’a pas une rancoeur 
ancienne à soulager? l^n ton ostensiblement truculent, 
des décors et des costumes caricaturaux qui participent à 
une entreprise de dérision qui a quelque chose d’assez 
adolescent. DAT) et ATiS français et anglais. 9 juillet. ★★★

Ça bouge à l'ONF
Sept à voir I
II y a 100 faç-ons de faire de l'animation. En voici sept, pra- 
tiquéo's par des artistes du Studio .Animation/.Ieunesse de 
l'()ffice national du film. Le résultat est captivant, que 
l'animation soit faite avec du sable (Clandestin, par Abi 
Feijo) ou avec des épingles (l’ne leçon de ehas.se, par Jac­
ques Drouin), que l'on se sene de marionnettes (.Aria, par 
l’Iotr Sapegin) ou de personnagt's peints sur du verre 
(.Ame noire, par Martine Chartrand). qu'il s’agisse de 
tLH'hnique numérique (La Solitude de monsieur Tnr- 
geon, par Jeanne Crépt'au) ou de dessin au fusain (Chas- 
.se/Hipillon, par Philippt' A’aucher), sans parler du dessin 
à l’encre de Chine (Dn big bang bang à mardi matin, 
par Claude Cloutier). Outre ces sept courts métrages, l'en­
semble DAT) ou ATfS (19,95S) eomprt'nd une démonstra­
tion de «'S différi'ntes ttn-hniques. On peut commander au 
1 8(K) 207-7710 ou dans Internet : www.onf.eax'boutique.

Arrivages
J L'.Ado des earenies. Monstres. DAD-ATiS fr. —angl. 
2 juillet.
J Faire l'arbre et Téeoree. Thriller. DATT-ATIS fr.—angl. 
‘’juillet.
.J Héros solitaire. Motards. DAD-ATi^ fr. —angl. 2 juillet.
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Adéfaut de pouvoir miser sur 
l’effet de nouveauté, eette sui­
te joue à fond sur les in^é- 
dients qui (*nt fait l'attrait de l'orifîi- 

nal. Les ^atîs en easeade sont au ren­
dez-vous. Les effets sptH*iaux sont en- 
eore plus développes. Les eréatures 
extraterrestres sont, en frenérul. tout 
aussi hilarantes.

Kt surtout, évidemment, le tandem 
d'afrents spwiaux en eostards le plus 
(•(Ktl du {îratid écran trou\e encore en 
Will Smith et Tommy Lw .loues une 
combinaison jrafrnante. Les incondi­
tionnels, et ils sont léfîion car cette sui­
te était Tune des plus attendues de Tété, 
ne risquent pas d'être dépayses. X’oilà 
un terrain connu, qu'il n'est d'ailleurs 
pas désa^îreable de ivfix'quenter.

Qu’est-<-e qui fait alors que ce six-ond 
épisode nous laisse sur notre faim 11 
manque principalement à ces Hommes 
en noir 2 une histoire soutenue, une 
intrifrue porteuse, commande visible­
ment au-dessus des possibilités des 
scénaristes Robert (îordon ((lohtxii 
Quest) et Bariy Fanaro (TheCrete).

On ne demande pas à un pareil film 
de nous clouer à notre siéfîe; nous 
sommes ici dans le retristre de la co­
médie léfrère. On ne lui réclame, de 
fait, qu'un fil conducteur, pour lier un 
tant soit peu la succession de saynè­
tes comiques qui font son pain et son 
beurre. Or, la nouvelle mission à la­
quelle est confrontée Tatjence secréte 
est d'un intérêt minuscule.

L’enjeu est ici encore de sauver la Ter­
re d’une menace extraterrestrt', la rai­
son d’être des afjents secrets que sont 
les hommes en noir, police des créa­
tures qui peuplent la planète bleue. La 
menact' est ici de voir une certaine Lu­
mière de Zartha tomber entre les 
mains de Serlixma (Lara Flynn Moyle), 
manfjt'use d'hommes hideuse qui se ca­
che sous les traits d'un ajjuichant man­
nequin de linpei'ie féminine... La ma­
nière dont les auteurs dénouent l'affai­
re est la pri'uve la plus flagrante de leur 
manque d’inspiration.

L'interét du film est ailleurs, dans la 
pnmiièiv partie surtttiu. St'pare de son 
complice, dont la memoirt* a ete effa- 
ciH* — « neuralisee », si vous preferez
— à la fin du premier épisode, .lay 
(Smith) évolué desctrmais avec des in­
dividus horripilants, dont un chien ver- 
bomoteur aussi rigolo qu’irritant à se 
prendre pour un chanteur pop. Inutile 
de dire que c’est aviv joie qu’il est 
chargé d’aller iwupérer Kay (.lones), 
qui coule désormais ses jours comme 
employé des postes au Massachusetts.

Le tandem rehjrmé. Hommes en 
noir 2 résene quelques-uns de ses 
meilleurs moments de comedie, aUtrs 
que la dynamique du film prm'dent se 
réinstalle. Pour se reinventer un peu. 
le film plact' une jolie femme dans les 
pattes de .lay, qu’il hésite à « neurali- 
ser », en derogation au code de condui­
te de la très discrète agentx* gouveriu'- 
mentale.

Mien soutenu par la musique de Ma­
ny Klfman. le film demeure une petit 
bijou visuel, fort d’effets très réussis
— cette civilisation d'extraterrestres 
installée dans un casier de gare par 
exemple. Marty Sonnenfeld, révélé il y 
a plusieurs années par La Famille 
Adams, prouve encore qu'il est à son 
mieux à recréer l’esprit eomie book 
bon enfant duquel ces Hommes en 
noir s'inspirent.

Mais tout ce savoir-faire ne pan ient 
pas à dissiper le sentiment que ce film, 
promis tout de même à un large suc­
cès, tient du réchauffé, plutôt bâclé. Il 
y a pire en matière de divertissement 
estival.

★ ★ HOMMES K.\ NOIR 2 (VF. DK MK.\ IN 
HLAC'K 2). Comédie fantastique réalisée par 
Barry Sonenfeid. Scén . Robert Gordon et Barry 
Fanaro. l’rod.: Walter F. Parkestt Laurie MacDo­
nald. Phot. : Grey Gardiner .Mils. : Danny Elfinan. 
.-tiff Tinnmy Lee Jones (Kay), Will Smith (Jay), 
Rip Dim (Zed) et Lara Flynn Boyle (Serleena). 
Flats J'ni.s — JOOZ. th22. IS atus. .iiur Cinéplex 
Odeim Beauport. Charesl. Sainte-Foy : Galeries de 
la Capitale, Lido. Des Chutes, ciné-parc Sainl-Si- 
cotas el Slarcite ( versUm originale anglaise).

Solistes invités ;
Lyne Fortin, Michael (kilvin, Michelle Sutton. Nathaniel Watson 

et plus de 200 artistes sur scène

Venez assister à ce grand concert champêtre 
le dimanche 14 juillet à 13 h 30 à la scène Bell 
située sur les plaines d’Abraham.

(Accès macaron)

B5tIVALd'£t£«QU^£<^
tnfofrstival rom

pour célébrer en grand 
A gagner :

Un des 10 paniers-cadeaux de la SAQ

pour pariiciper i
Écoutez CITF RockDAteidexil téléplitiftczeir 670-902S, 

Tente? votre chance !
Vous avez {nsqu'ao 4 juillet pour vous inscrire.

CINÉMA
«HOMMES EN NOIR 2 »

Du pareil 
au même

GILLiS CARIGNAN GCARIGNAN5LESOLEIL.COM

Après le succès monstre du premier — 250 millions S de re­
cettes à l'été 1997 —, rien de surprenant à voir les Hommes eti 
noir reprendre du service. Rien de bien surprenant, non plus, 
à suivre leurs nouvelles peripeties.

Pour célébrer en grand les 100 ans de 
rOrchestre symphonique de Québec et 
les 35 ans du Festival d’été de Québec

^ COMMISSION OE
LA CAPITALE 
NATIONALE

Québec SS
presante

L'Orchestre symphonique de Québec, 
en concert grandiose sous la 

direction du maestro Yoav Taimi, 
interprétera la célèbre

9' Symphonie de Beethoven.

MiiTCjoDn

Ia' tandem d'agents s/teciaiLV en costards le plus •etntt» 
du grand écran troure encore en Mill .Stnilh el Ihmnig t^ee 
Jones une combinaison gagnante. Quant aiw cnmlures e.v- 
traleny'stres, elle sont, en general, tout aussi hilarantes.

StarCité Ste*Foy m: «la-aza-am iiaa, wu. pupuaaia
a/MPN IN BLACK 2 (AUCUN LAtWZ 
PAtSfeR) (O) 1? ?0 12 ao 2 40 3 15 4 65 
5.30 7 16 7 50 B.36 10 10 
✓M OECD6(O)12 00 12 45 1 16 2 16 3 00
3 30 4 30 6 15 6.45 7 16 7 46 a 16 0 30 
1CK»
✓KAPTOKT MtNONfTAMP (AUCUN iJM- 
SeZ-PA6WNnia«) 12 00 12 X 1 30 3 26
4 00 6 00 6 45 T.X • X 10.25 11 00 
aouc^«M■rd 11 X
✓ASTERIX AOB^lIX MIB610N 
CLÉORATRC (Q) 12 10 1 10 246 3 45 5 15 
7.10 7 40 0.4$ 10 20
✓LE FILM OEt SUPER NANAS (O) 12 00 
2.00 4X6.00

✓l MF MMF (AUCUN l AtSSEJ-MSSFR) 
(0)12 40 3X 7 15 r43 
✓SPIOPR-MAN (V.F.) (O) GèoonemNé «ua 
)RunM «ntonM SX 10 46 
✓MF ARNOl DI L F Fil M (Q) pour artwtti 
12 26 2 25 4 X
✓MFY ARNOt 01 TMF MOVIF (Q) pour 
mrirnrtm 12*102 154 35 
✓INSOMNIF (13«) 7 06 0 M 
✓LA SOMME OE TOUTV LES PEUR5 
(1S«)1 104 10 7 06 06l>
✓LILO ET SmCH (V F) (C) 1 X 3 10 6 X 
7X0.40
✓SCOOBV.OOO (V F ) (O) déoonaNSé «uk 
iKjnOTanfanti 12162X440 7X0.10

L4m OalerlM de la Capitale m: 4i»«a»44M mm kwi. sm omwim

✓HOMMFS FN NOIR 2 (AUCUN IAISSF7 
PASSER) (O) 12 X 12 46 ^16 3 10 4 X 
5X7X740 0 15
✓HÉ ARNOLOI LE FILM (G) pour «nMnN 
12.10 2.10 4 10
✓ASTÉRIX S OBÉUX: MISSION 
CLÉOFATRE (O) 1 25 3.55 7.X 10.10 
✓M DEEOS<0)1^X21S4X7 15»X 
✓l'OOVSSPF 0*AIICF TRFMBI AV (O)
12 26 2 50 S X 7 26 9 60
✓LL f ILM Df.S SUPER NANAS (O) 17X
2X4X6X
✓RAPPORT MINORITAIRF (AUCUN LAIS- 
SF7-PASSFR) (13è) 12X4X7 X tO 36

✓SPIOFR-MAN (V.F) (Q) SScnnMditi .«..x
jounaw ortfant» 8 X 10 X
✓TOUT COMMC MIKC (AUCUN LAI986Z
PASSER) (O) vwt12 16 2.x 4 46 7 06 0 X
MTTMJim 12.16 4 45 7 M 9.X
a/ULO ET 8T1TCH rV.F) (O) 12-X 2 X
4X7X0:10
✓STAR MARS N L'ATTAQUE DES 
CLONES (G) 12X 3.46 7 X 10 X 
t/Uh MFMOME DANS LA PEAU 
>5oNrw» 4 X 7 10 9:M 
✓SCOOBY.OOO (V F.) (O) dicoo—Sr «u» 
(GurtM enilirm 12 X 2.X
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« VOS ENFANTS ADORERONT LES AVENTURES. 
D'ARNOLD ET SES AMIS. »
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Il y (U'oit pourtant dan» cette hintoire une fable »oeiale tonjoum 
actuelle, Hur l’argent et le poui oir. Mai» le» auteur» ont »acrifté 

le propo» pour une »ucce»»ion de »rène» oi»eu»e» 
dont on cherche 9 foi» »ur 10 la pertinence.

« M. DEEDS »

Le
Robin
des
noix

GILLES CARIGNAN
GCARIGNAN@LESOLEIL.COM

S'il fallait donner un nom à l'insigni­
fiance au cinéma cet été, celui de 
M. Deeds serait d'un à-propos certain.

ouvemi véhicule à pitreries pour l’in- 
coiisistunt .Adam Sandler, .V/. Üeeda est 
la comédie sentimentale la plus béte et 

inepte de la saison. Même la plus vive soif de lé- 
Ifèreté ne sera assouvie devant cette prctduc- 
tion minable, ponctuée de rarissimes {îafîs por­
teurs.

La brochette d’interprètes réunis ici n’est 
pourtant pas des plus banales: Winona Ryder, 
Steve Ruscemi, .John l’urturro et Sandler, bien 
souvent meilleur — ce qui n’est pas difficile — 
(|ue les films dans lesquels il s’aventure. Or, l’ad­
dition de tous ces talents donne néanmoins un 
beau zéro à l’arrivée, malgré l’effort visible 
de chacun à faire des pieds et des mains — c’est 
littéralement le cas — pour titiller la rate.

Devant le générique final, qui tombe presque 
* avec soulagement, on se dit que Krank ('apra 

doit se retourner dans sa tombe ces jours-ci. Il 
en va presque d’une insulte à sa mémoire que 
d’avoir si maladroitement fait revivre le film qu’il 
avait commis en 1 !>:?(). Un remake, M. Deeds’? 
l’lutôt un massacre à la tronçonneuse.

Il y avait pourtant dans cette histoire une fable 
sociale toujours actuelle, sur l’argent et le pou­
voir. Mais les auteurs l’ont tout bonnement ou­
blié en cours d’adaptation, sacrifiant le propos 
pour une succession de scènes oiseuses dont on 
cherche !) fois sur 10 la pertinence.

Sur papier, .1/. Deeds raconte l’aventure d’un 
homme simple, propriétaire d’une pizzeria dans 
un hU'd perdu de l’.Amérique rurale. Ce poète à 
deux sous est l’archétype du hon gars, toujours 
prêt à tendre la main à son prochain. Or, voilà 
qu’il hérite d’une cagnotte de 40 milliards $, lé­
guée par un oncle ineonnu, magnat d’un empire 
des médias. Le nouveau riche, pas très emballé 
par l’argi'iit. part donc pour la grande ville, où les 
associés du défunt complotent déjà pour l’évin- 
(vr de la compagnie.

Comment Deeds négociera avec sa nouvelle 
fortune’.’ Kt avec les rênes de l’empin* dont il ht^ 
rite’.’ Kn Robin des bois, il dispersera bien quel­
ques billets çà et là, mais le film de Steven Rrill 
(Little \iek//) ne fait qu’effleurer bêtement ces 
avenues. Il s’intéri'sse surtout à donner la possi­
bilité à Sandler de jouer encore une fois son nu­
méro, ici bien incohéii'iit. Or, le plus amusant du 
lot n’est pas ce IXx'ds, mais bien le sen iteur ob­
sédé par les pieds que compose -John Turturro. 
Kt enc<»re.

Kaut-il vraiment parler de l’intrigue sentimen­
tale entre IX'eds et une journaliste à sensation 
qui se fait passer pour une infirmière pour l’ap­
procher’.’

Le doublagi' parisien n’aide en rien les pauvn's 
dialogues du film, avix* ses »qnarterf>aek» pro­
noncés à la française. Kt que dire de l’accent 
prt'sque hriti.sh de .lohn McKnnn', dans son pro­
pre rôle, qui sert de guide pour IX'eds dans la 
nuit new-yorkaise, où ils ne trouvent rien de 
mieux à faire que de balatuvr quelques (inifs sur 
les voiturt's qui passent. On en rit enwrt'.

Une étoile tout de même pour la bandt'-son.^’//- 
ke-tmx plutôt bien garni, regroupant des pièct's 
de Bowie, Travis. Yes. Dave Matthews et Wtx'zer. 
\oilà un film qu’on prend pn'sque autant de plai­
sir à regarder les yeux fermés.

★ M. I)KKI>S (VF. DK MR DKEDS). ('ométUeiientÙHen- 
laie réalUtée par Steven RrilL Seen. Vim Herlih» Prrid. : Sid Ga 
nis et .lack (Uarrapula. PkoL : Peler lu<m.i CnUisUr Mus. Vrddti 
CasleUucci. .Mec .\dam Sandler (LcmqfelUnc Deeds), WinnnaRp 
der (Babe Rennett), John Turturro (Emilio btpez), Peter Galla 
gher (Chuck Cedar), Erick .^tyirv (.Anderson ) et SIeie Buscemi 
ICrarp Eyes). Blats-Cnis — iOtlii. IhtI. GeneraL AuxCineplejr 
Beauport. Place (Ttaresl, Sainte Fnptnn.a.). Galeries de la Capi 
taie, Lido. Des Chules. StarHIè et au cineparr de .Saint Sicolas.

Dur apprentissage
Matt Damon se fait plus prudent 
dans ses relations avec les médias

MATTHEW Gll THE BOSTON GLOBE

Eh oui, Mau Damon est à nouveau engagé dans une campagne publicitaire. Arborant un 
t-shirt et des chaussures de tennis éraflées, ce grand gamin prête encore une fois son visage 
100 % américain et ses dents d'une incroyable blancheur à une multitude de messages télé­
visés et aux couvertures de magazines.

Cette fois, Damon va de ville en ville pour faire la pro­
motion d’un thriller d’espionnage intitulé La Mé- 
rnttire dams la ireait. Basé sur le best-seller de Ro- 
bt‘rt Ludlum publié en lîtSÙ, cette production réalistV au 

coût de 1)0 millions de dollars constitue la première tenta­
tive risquée de Damon de se mesurer aux films d’été 
bruyants. Il s’agit également de son premier rôle de héros 
dans un film d’action.

« U*s gi-ns des studios m’ont dit : “Il faut que tu ailles fai­
re la promotion de ce film, sinon, ptTsonne n’en entendra 
parler” », expliqui‘-t-il en ingurgitant sa dose de café mati­
nale au Ritz-Carlton. Interrogé au téléphone de Los .Angi*- 
les, le producteur exécutif Krank .Marshall ajoute : « .Nous 
sommes le petit train qui, je l’espère, ira loin. »

.Mais comment Damon peut-il endurer cela’.’ .Après des 
annét*s de manipulation que stml un homme-objet pourrait 
inspirer, il revient toujours se pnMer au cirque médiatique, 
discutant de ses films d’une manière affable, gardant avec 
son interlocuteur un contact visuel constant qui le distin­
gue de Ben .Afflt‘ck, son ami ironique. L’acteur, scénariste 
et producteur a manifestement suivi quelques cours sur la 
gt;slion de sa carrière.

À :il ans, Damon retourne généralement à Boston pour 
visiter sa famille, en particulier les enfants de son frère aî­
né Kyle, qui sont âgés respectivement de cinq et de deux 
ans. Il y a environ deux ans. il a passé un mois chez Kyle.

Toutefois, cette semaine, dans le cadre de son travail 
pourZ,n .Mémoire dau.s ta peau, les studios L’niversal lui 
ont fourni une voiture, un chauffeur et une chambre au Ritz 
pour l’aider à s’acquitter de son emploi du temps chargé. 
« .A l’aéroport, j’ai dit que je voulais rendre visite à mon frè­
re et j’ai demandé si je pouvais avoir une voiture de loca­
tion. Ils m’ont répondu : “Kh bien, non, un chauffeur te 
conduira.” .le ne voulais pas que le chauffeur reste dans la 
voiture à m’attendre. C’était trop bizarre. C’est comme si 
mes deux vies s’entremêlaient et je n’aimais pas ça. »

Le déchirement entre ses « deux vies » est une cause de 
souci moral pour Damon. «.Je me dédouble de façon étran­
ge, dit-il. Lorsque j’assiste à un événement ou à une pre­
mière, il y a ce tapis rouge surréaliste avec les photogi’a- 
phes et les journalistes qui brandissent leur micro devant 
mon visage, mais tout revient à la normale au bout de 
1.') minutes. Le même genre de situation s’est produit à 
New York, alors que j’étais assis tranquillement devant la 
télévision. Tout à coup, quelqu’un sonne à la porte et me 
dit ; “OK, il y a une voiture dehors qui t’attend.” .Alors, j’ai 
enfilé un pantalon et un veston sport et on a pris environ 
1000 photos de moi en 10 minutes. Puis, quelques heures 
plus tard, j’étais de retour à la maison et tout était normal 
à nouveau, .l’allais à l’épicerie pour acheter du lait et des 
céréales. »

Lorsque le monde envahit votre salon et votre chambre à 
coucher, vous apprenez à verrouiller vos portes à double 
tour. Kt c’est la solution qu’a trouvét' Damon après que les 
médias ont révélé les détails de ses relations avec Minnie 
Driver, Claire Danes et Winona Ryder. IX' nature ouverte, 
il s’est rendu compte que l’honnêteté est de mise dans le 
monde du divertissement. «.Je suis du genre à vouloir don­
ner absolument une réponse lorsqu’on me pose une ques­
tion. avoue-t-il. Cependant, à la longue, j’en suis venu à 
penser que je n’avais pas à me sentir coupable de ne pas 
répondre à certaines questions qui n’ont rien à voir avec 
les raisons pour lesquelles j’accorde des entrexiies. »

Il a cessé de lire les articles à son sujet, dit-il. ou du moins 
les potins artistiques. Récemment, toutefois, il a reçu un 
appel de son père, l’homme d’affaires Kent Damon, qui 
était furieux après avoir lu que son fils encourageait les 
Yankees de New York. Selon Damon, cet article faussé lui a 
donné l’envie de publier un démenti.

La loyauté de Damon envers les équipes de sa ville nata­
le, Boston, est évidente, d’après le producteur .Marshall, qui 
soutient que, pendant le tournagi' dvLa Mémoire dams la 
peau, Damon l’aurait amené dans un pub éeossais de Pa­
ris pour regarder les Patriots dans le match du Super Bowl. 
« Nous étions là. à minuit, dans ce bar enfumé, devant une 
bière chaude, et je me suis dit qu’il était un ferment parti­
san », raconte Marshall.

UNE AMITIÉ MÉDIATISÉE
IX'puis 1}H>7, la collalM)ration et l’amitié durable entre Da­

mon et .Afflwk fait l’objet d’une riH'Ile fascination de la part 
des médias. (Jrâ(v au giniie marketing de Miramax, le stu­
dio derrière G(H)d Will Huutiug (Le Destin de Will lluii- 
tiup), la légi'iide de .Matt et Ben est devenue un des sujets 
préférés dans le monde du divertissement. .A ce jour, tou­
te histoire qui porte soit sur Damon soit sur .Affleck 
fait immanquablement référence au wU'bre duo 
qu’.Affleck a déjà surnommé « Le guerrier et 
le clo\Mi ».

« Rétrospectivement, nous n’aurions 
pas été aussi ouverts à propos de notre 
amitié, affirme Damon, panx' que notre 
histoire a l’air un peu abâtardie 
lorsqu’elle est racontée sur papier.
Voyez-vous cv que je veux dire’? 11 
s’agit d’une véritable amitié iné­
branlable. qui (KX'upt' une plact' im­
portante dans nos vies resptx'tives 
depuis si longtemps qu’elle sem­
ble en quelque sorte dépré<‘iée

Dan» 
• La Mémoire 

dan» la peau », 
.Matt Damon 
joue pour la 

première foi» 
un rôle 

de hero» dan» 
un film 

d'action.
• nCHivtS lE SOLCIl,

quand on en parle publiquement. » 11 se souvient d’un jour 
où ils étaient assis dans le bureau d’Harx ey Weinstein à Mi­
ramax, juste avant la sortie en salles de Good Will Huu- 
tiup. Un responsable du marketing est entré, a vu .Matt et 
B<*n, et a dit : « Comme c’est beau de vous voir tous les deux, 
assis côte à côte. » Damon et .Afflwk étaient mystifiés. 
L’homme avait trouvé sa formule promotionnelle pour le 
film : « 1 A' fait que vous avez écrit le sr*énario, que vous avez 
pris tout et* temps pour le faire et que vous êtes de grands 
amis. Kt le plus génial à propos de cette histoire, c’est qu’el­
le est vraie ! »

À la longue, j'en suis venu à penser 
que je n'avais pas à me sentir coupable

de ne pas répondre à certaines questions 
qui n'ont rien à voir avec les raisons

pour lesquelles j'accorde des entrevues »
Damon a ri. « Nous avons trouvé que tout cela était très 

drôle, indique-t-il. Nous étions si contents d’être amis que 
nous avons dit ; “D’accord, allez-y, nous ne connaissons 
rien au marketing.”»

Kst-ce que leur amitié a été mise à l’épreuve par le regard 
indiscret du monde entier’? «C’est une bonne question, af­
firme Damon, mais il vaut probablement mieux que je ne 
tente pas d’y répondre. »

Si'lon Damon, .Affleck et lui prévoient écrire un autri' scé­
nario ensemble, cette fois en collaboration avec Casey .Af­
fleck, le frère de Ben. Cependant, ils doivent d’abord trou­
ver du temps libre dans leur horaire respectif. Kn plus de 
son travail au grand écran, Damon s’affaire à finaliser, avec 
Casey .Affleck, la production de la pièce de théâtre This Is 
Our Youth, qui sera présentée à Londres.

.Après avoir fait une apparition dans la comédie télévisée 
Will <(• Grave de son ami St'an Hayes, il travaille sur un rô­
le au petit écran ainsi que sur une série de télé réalité sur 
la chaîne HBO intitulée froyce/ Greeulipht. .Affleck et lui 
produisent également Dush, Nevada, une émission de télé 
réalité qui devrait prendre l’affiche à l’automne sur le ré­
seau ABC.

Le mariage ne fait toutefois pas partie de ses projets. Mal­
gré ce que disent les médias, il prétend ne pas être fiancé.
Il entretient une relation amoureuse avec Odessa Whitmi­
re, l’ancienne adjointe d’.Afflt'ck.

Bien qu’il soit plus visible que jamais sur les présentoirs 
des kiosques à journaux, il dit ne s’être jamais senti aussi 
détaché de son métier sur le plan émotif. « .Maintenant que 
les gens nous connaissent bien, ce n’est plus aussi impres­
sionnant. Ben et moi avons beaucoup plus de facilité à vi­
vre. C’est peut-être que nous nous sommes adaptés ou que 
les gens nous portent moins d’attention. » Il rit. « Kn fait, 
c’est probablement un peu des deux. »

«C’est comme de courir le marathon, ajoute-t-il. Au dé­
part, tout le monde part trop vite, mais j’aimerais encore 
exercer ce métier dans 40 ans. Je crois que Ben et moi 
avons trouvé notre rvthme. Nous pouvons voir la ligne d’ar­

rivée. Kt elle est beau­
coup plus loin. »
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«REINES D'UN JOUR»»

Kann lîard (Hortenge) joue le rôle d'une orthophonigte dang la trentaine, 
mère de deux et\fantg. Son mari egt congtamment abgent. 

tandig que gon amant ne ge man{fegte plug.

Un
17 décembre 

sur Terre
GILLES CARIGNAN

GCARIGNAN@LESOLEIL.COM

Il Y a de ces journées où l'on 
se dit, au moment de fermer 
les livres, qu'il aurait pro­
bablement mieux valu res­
ter au lit.

eineti d'un Jour, le nouveau film de Marion \er- 
noux (Love elc.), suit l’un de ees jours de poisse 

V ■ ininterrompue. Un 17 déeembre pris sur F’aris, 
où toute une panoplie d'intempéries s’abattront sur la vie 
de quatre personnages, eausant des dégâts plus ou 
moins mineurs.

Ces deux hommes et deux femmes ne se eonnaissent 
pas. Leurs routes se rencontreront parfois par hasard, 
dans un chassé-croisé à la Short Cut.s, qui esquisse un 
petit état des lieux de la quête amoureuse, sur fond de ra­
pidité de la vie moderne urbaine.

La galerie est variée, sans prétendre à la représentati­
vité sociale contraignante. La cinéaste s’attarde plutôt à 
la vérité de ses personnages, des gens ordinaires, qu’el­
le dépeint avec finesse dans leur quotidienneté la plus 
banale, alors que chacun se trouve absorbé par un ques­
tionnement douloureux.

Dans le clan des femmes, il y a d’abord Hortense (Karin 
Viard), orthophoniste dans la trentaine, mère de deux 
enfants. Sa journée d’enlisement en sera une d’absence 
et d’attente. Absence de son mari, attente du coup de fil 
de l’amant (Gilbert Melki). Un amant qui ne se manifes­
te plus, qu’il vaudrait sans doute mieux larguer. Mais 
qu’elle ne se résout pas à laisser filer. L’appeler, le lais­
ser patienter, laisser parler son désir, se laisser désirer...

Pour .Marie (Hélène Fillières), jeune employée d’un 
comptoir photos, le questionnement sera celui de la ma­
ternité. Elle découvre au réveil de cette journée bien ac­
cidentée — en voiture, au travail, chez la coiffeuse — 
qu’elle est enceinte. Enceinte à la suite d’une relation vi­
te consommée lors d’un mariage où elle prenait des pho­
tos. Une aventure sans lendemain avec... le marié lui-mê­
me, qui reviendra le hanter.

Dans le clan des hommes, il y a Luis (Sergi Lopez), gen­
til chauffeur d’autobus dans la quarantaine, qui fait mon­
ter une visiteuse inattendue sur son trajet: sa femme 
(Clémentine Célarié)... qui lui annonce sèchement qu’el­
le le quitte, sur-le-champ. La cause est entendue, l’hom­
me déboussolé n’a plus rien à dire pour sa défense.

Le dernier de ces personnages est peut-être le plus 
émouvant. Maurice (Victor Lanoux) est une ancienne ve­
dette de la télé, un écorché de l’amour qui coule des jours 
imbibés d’alcool dans un appartement au désordre la­
mentable. En ce 17 décembre, Jane (Jane Birkin), son an­
cienne flamme, lui fixe un rendez-vous. Pendant qu’il re­
mettra lentement un peu d’ordre — sur et autour de lui 
— pour accueillir son invitée, Maurice tentera de s’ima­
giner les raisons de ce retour, songeant au pire, comme 
au meilleur.
Hetties d'uU Jour est un film où les petits moments de 

grâce côtoient le plus banal. « Sorte de conte de Noël sans 
morale», pour reprendre les mots de la cinéaste, cette 
chronique, plus légère que désespérante, doit toute sa 
force à la superposition des destinées qu’elle saisit au vol 
le temps d’un moment charnière. Marion Vernoux n’est 
toutefois pas ici aussi habile qu’un .Altman dans le genre 
mosaïque. Et même s’il permet de replacer dans une 
perspective plus détachée les petits et grands malheurs 
de chacun, son chassé-croisé n’est pas toujours heureux, 
manque d’équilihre, ne crée pas le vertige envoûtant pro­
pre au genre.

L’originalité du film, outre certains de ses personnages, 
réside dans le mariage entre la réalité et la rêverie, la ci­
néaste se permettant quelques apartés stylistiques hau­
tement fantaisistes. C’est parfois amusant (Hortense qui 
rame dans un décor-studio et qui coule quand tout va 
mal), à l’occasion agaçant. Comme l’est cette musique 
omniprésente, un peu kitsch, qui enrobe 1 ensemble.

Reines d’un Jour est un film sympathique, qui n’a pas 
de grands défauts, ni, non plus, de grandes qualités — 
exception faite de l’interprétation des Viard, Fillières et 
Lanoux. Un essai intéressant, sans plus.

★ ★ 1/2 REINES D’UN JOUR. Comédie dramatique réalisée par Ma­
rion Vernoux. Scén.. .V. Vemoux et .Sathatie Kristp Prod.. Alain Rozanes 
et Pascal lérmusl. Pkol Dominique Colin. .Vus Alexandre Desplat Arec 
Karin Viard (Hortense Uvialle), Hélène FiUiéres(Marie Larve), Victor U- 
noux f Maurice Deqomhert). Jane Birkin (Jane) Sergi Lopez (Luis Det Sol) 
Clémentine Célarié ( Vickele), Gilhert Melki (Shermann). Melril Pnupaud 
(Ben) et Varie Sophie L (Patricia Shermann). France — iOOI I h34 
(rénéral AgClap •

un fitm d* s? i -
manon Vernoux

Marin Viard - Hélène FâLiéres - Victor Lanoux 
Jane - Sergi Lopez - Clémentine Cêlanê 

i^bert melhi - fflelvil Poupatld
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Hommes en noir 2: une suite, juste une suite C 17
Matt Damon a appris à verrouiller ses portes à double tour C 18

*1

*

CJ^est à la recommandation 
de Duras qu’Yann Andréa, 
après le décès de l’écrivai­

ne, a entrepris de coucher sur papier 
cette rencontre du troisième tj’pe, cet­
te fantasmatique histoire amoureuse 
et littéraire, li i’a racontée dans un ro­
man, Cet amour-là, publié il y a trois 
ans. Kt dans ia pius pure tradition du- 
rassienne, dont l’œuvre s’est déployée 
sur papier comme au ^and écran, ce 
récit résolument intimiste vient d’être 
mis en imaffes par Josée Dayan, sur­
tout connue pour ses réaiisations à ia 
télé française (Le Comte de Monte 
Cristo,Balzae).

Avant même la publication du bou­
quin. Jeanne Moreau en avait acheté 
les droits. Qui d’autre que l’actrice, 
souvent liée à l’œuvre de Duras (les 
chansons A'Indio Sony, la narration 
Ac L’Amant, etc.), pour relever le lourd 
défi d’incarner à l’écran la légendaire 
écrivaine, dans les derniers moments 
de sa vie, cette ultime vaise avec 
l’amour et les mots ? « Écrire, dit-elle, 
ça sert à trouver le bon mot. le bon mou­
vement, c’est une manière de danser. »

« Écrire, dit-elle,

ça sert à trouver le 
bon mot, le bon

mouvement, c'est une 
manière de danser »

Plus qu’un travail d’imitation, c’est 
dans les personnages durassiens 
eux-mêmes que l’égérie des Malle, 
Truffaut et Welles a trouvé matière à 
échafauder admirablement un per­
sonnage complexe plus grand que 
nature. .Jeanne Moreau impose, à el­
le seule, toute la fragile beauté de Cet 
amour-là.

Le film passe vite sur la prémisse 
épistolaire de la relation. Il prend plu­
tôt son envol sur la fameuse première 
nmcontre, survenue dans la ville bal- 
neairt' de 1You\ille, après laquelle /Vn- 
drea allait, définitivement, faire partie 
de l’univers de Duras.

Cet amour-là, même s’il se déploie 
sur 16 longues années, tient du huis 
clos. Un huis clos amoureux, en re­
trait du monde extérieur, avec lequei 
le couple maintient, dans le film, un 
minimum de liens ; quelques sorties à 
la mer. un séjour à l'hôpital, des bala­
des en voilure, un lancement de livre.

Rarement le récit sort du cadre 
qu’il installe autour du couple, de­
meurant souvent vague sur l’espace 
qu’il investit, les repères du temps 
qui s’écouie. Il épouse bien à ce sens 
l’énigme de cette relation amoureu­
se, faite de petites tendresses et de

« CET AMOUR-LÀ »

La dernière valse

GRAPHISME lE SOLEIL MARIE DELAGRAVE
L’écriture, défait, est le réritable troisième personnage de cette histoire. En panne 
depuis 10 ans, Marguerite Duras (Jeanne Moreau) retrouve la flamme de la créa­
tion aiec Yann Andréa (Agmeric Demarigny), de 40 ans son cadet.
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Pendant cinq ans, plusieurs fois par jour, Yann, un jeune étudiant breton, a écrit à Mar­
guerite Duras. Des lettres concises, admiratives, acheminées inlassablement dans un 
flux obsessif. Avec le résultat que la célèbre et solitaire écrivaine, de 40 ans son aînée, 
a fini un jour par accepter de le rencontrer, d'entrouvrir pour lui les portes de son jar­
din très secret. C'était en 1980. Et leur histoire d'amour, aussi troublante qu'étonnan­
te, allait durer 16 ans, jusqu'à ce que la mort les sépare.

coups de gueule. Cet amour-là est 
davantage une évocation qu’une 
stricte biographie.

En face de Jeanne Moreau, ie jeune 
Aymeric Demarigny incarne avec re­
tenue le discret et rêveur .Andréa, per­
sonnage tout aussi énigmatique que 
son aînée, qui accepte imperturbable­
ment les petites humiliations. Le iong 
dialogue intime qu’ils nouent dans 
Cet amour-là est plus romanesque 
que réaliste, ponctué de phrases d’au­
teur. Celle-ci par exemple: «Écrire 
toute sa vie. ça n’apprend qu’à mieux 
écrire, c’est tout. »

L’écriture, de fait, est le véritable 
troisième personnage de cette histoi­
re. En panne depuis 10 ans. Duras re­
trouve la flamme de la création avec 
.Andréa, qui renonce à tout pour es­
corter l’auteure dans le prolonge­
ment de l’œuvre dont il est - peut- 
être surtout- éperdument épris. 
C’est dans cette période d’ébuilition 
qu’elle aura livré queiques-uns de 
ses romans les plus célébrés (L’A­
mant, notamment), détails chronolo­
giques dont le film ne s’embourbe 
pas. Une période de grâce qui ramè­
nera aussi la dive bouteille de rouge 
sur la table de Duras, un motif dont le 
film abuse pour traduire un alcoolis­
me ravageur.

Il y a donc de belles choses dans ce 
film de Dayan, mais aussi des mala­
dresses, du répétitif, du faux, dans le 
jeu du plus jeune surtout, à la ges­
tuelle plus mécanique que vraiment 
sentie. Le compositeur .Angelo Bada- 
lamenti semble de son côté plus à 
l’aise à traduire l’univers d’un David 
Lynch, son fidèle complice, que celui 
de Duras.

A la fois léger et grave, Cet amour- 
là a l’attrait de nous faire découvrir 
une légende sous un jour différent, 
plus ensoleillé que tourmenté, capable 
de s’émouvoir aux larmes en chanton­
nant avec son amant ]cCapri, e’e.st fi­
ni de Hervé V^llard.

♦ CET AMOl'R-l.À. Drame réalisé 
par .louée Dayan. .Seen.: .louée Dayan, 
Gilles Taurand el Maren Sell, d'après le 
rofiutn de tdnn Andrea. Prod. .Alain 
Sarde. PhoL : Caroline Champetier 
Mus. : Angela Bodalamenh. À'ee 

■leanne .Moreau (Marg^terile 
Duras) et Aymerie Dema 
rigny (Yann Andrea ).
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Jeanne 
Moreau 

impose, à elle 
seule, toute la 

fragile beauté de 
Cei amout-là.
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